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Monsieur le Président, 
Messieurs, 

Je vais avoir rhonneur de vous présenter quelques 
observations sur la Bibliographie industrielle et com- 
merciale. C'est un sujet qui semble bien aride, bien 

1. Mémoire sur les Bibliographies appliquées k VIndustrie et en 
particulier aux Industries Chimiques,, présenté au Congrès interna- 
tional de Bibliographie, 17 août 1900. — La Bibliographie industrielle; 
elle devient indispensable; séance du 11 janvier 1901 de la S. d*Encou- 
ragement pour l'Industrie Nationale. — La Bibliographie industrielle 
et commerciale^ communication à la Chambre de Commerce améri- 
caine de Paris, 7 mai 1902. — La Bibliographie Industrielle. Nécessité 
d'établir le Répertoire Universel de chaque Industrie; séance du 6 juin 
1902 de la S. des Ingénieurs Civils de France. — Mémoire sur les 
sources bibliographiques des sciences et des Industries Chimiques^ in 
t. I du Traité-Répertoire Général des Applications de la Chimie, pp. 
11 à 30 ; et in Compte- Rendu de l'Association française pour l'avance- 
ment des sciences, 33* session, 1904, Grenoble, pp. 478-488. 
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spécial. Mais il est de toute première importance. Et 
j'espère être assez heureux pour convaincre vos esprits 
que les travaux publiés dans cette voie ne sont pas seule- 
ment d'une extrême utilité, au point de vue pratique, 
pour les Industriels et pour les Commerçants, en un 
mot, pour tous les Travailleurs, mais qu'ils leur 
deviennent encore d'une absolue nécessité. 

Mes observations porteront : 

D'abord sur les services que la bibliographie peut 
rendre ; 

Ensuite sur les principes qu'il faut suivre pour établir 
les répertoires bibliographiques industriels ; 

Enfin sur les répertoires existants. 



I 



UTILITÉ ET NÉCESSITÉ DE LA BIBLIOGRAPHIE INDUSTRIELLE 



1 ; — La Bibliographie peut rendre aux Industriels 
les services les plus importants. Elle leur offre, en effet, 
l'un des meilleurs moyens de connaître, vite et bien, 
tout ce qui s'est fait dans le passé, et tout ce qui conti- 
nue à se faire dans le présent, concernant leur industrie, 
aussi bien dans le pays où leur usine est située que dans 
les pays étrangers les plus éloignés. 

La bibliographie est peut-être encore plus utile aux 
savants et aux industriels qu'aux historiens et aux litté- 
rateurs. Elle fournit à tous le moyen de connaître rapi- 
dement ce qui s'est fait avant eux, concernant l'objet 
qu'ils étudient, de façon à leur permettre d'éviter des 
recherches inutiles sur des points déjà acquis, de s'as- 
similer aisément les résultats obtenus avant eux, enfin 
de pousser en avant l'effort intégral de leur travail. 
Mais pour l'industriel, l'intérêt est de beaucoup plus 
grand. C'est toujours pour lui une question de progression 
ou de stationnement, c'est-à-dire une question de vie ou 
de mort pour son usine, que d'être bien renseigné. Les 
erreurs qu'un historien commet parce qu'il ne s'est pas 
tenu au courant de ce qui a été fait avant lui ne sont 
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souvent un malheur que pour lui ; autrui n'en est affecté 
que dans le voisinage de ses relations. Au contraire, 
l'erreur d'un Industriel, qui ne se tient pas à hauteur du 
progrès général, qui ignore la marche en avant réalisée par 
ses concurrents, les progrès accomplis en d'autres pays^ 
qui ne perfectionne pas ses procédés, qui prend des bre- 
vets entachés d'antériorités, comme c'est le cas trop fré- 
quent, qui se lance dans des procès sans base suffisante, 
cet Industriel, dis-je, court à sa perte, et sa ruine ne 
l'atteint pas seul. Elle rejaillit sur ses proches, sur son 
personnel ; souvent même la question met enjeu, d'une 
façon directe, l'avenir même de tout son entourage. 
Et ce peut être une question de bien-être ou de malaise 
matériel et moral pour toute la population d'une région. 

C'est que non seulement la Bibliographie est à même de 
rendre des services inappréciables aux Industriels^ mais 
elle leur est aujourd'hui devenue indispensable. 

Je vous demande la permission, pour le prouver, de 
puiser quelques exemples à l'histoire de nos travaux 
spéciaux. 

Il y a quelques années, Vxm des principaux fabricants 
d'ime contrée voisine me fut envoyé par l'un de mes amis, 
et il me raconta qu'il avait fait une belle découverte ; il 
me soumit l'idée de la faire breveter. Je fus obligé de lui 
répondre que sa découverte était brevetée depuis plus de 
vingt-cinq ans dans les principaux pays industriels. — 
Il manquait donc à ce fabricant de posséder dans son 
bureau un répertoire analytique qui lui eût permis de se 
renseigner vite et bien sur tout ce qui avait été publié 
concernant son industrie, et l'eût arrêté à temps pour 
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ne pas dépenser son activité et son argent sur un sujet 
connu. 

C'est ensuite, le cas d'un autre industriel qui avait 
déposé brevet dans un pays étranger. La Chambre des 
brevets le lui refuse. Ira-t-il en appel ? Il consulte 
nos travaux bibliographiques, et, dans la douzaine de 
documents signalés, il en trouve un qui était la source 
même des objections faites par la Chambre des brevets 
contre son dépôt. Il abandonna toute idée d'appel, et il 
économisa ainsi ce que son appel lui aurait coûté infruc- 
tueusement. 

C'est le cas d'un chimiste qui, grâce aux titres de 
matières du travail bibliographique consulté, établit en 
im jour le dossier complet d'xme question mise à l'étude. 
C'est celui de deux jeunes docteurs, dont la thèse de 
doctorat coïncide avec l'un des titres de matières de ce 
travail et qui déclarent tous deux que, s'ils en avaient 
eu connaissance à temps, ils auraient économisé les 
heures passées à établir la bibliographie savante de leur 
sujet, et ils auraient connu la bibliographie technolo- 
gique que le titre de matières consulté leur avait révélé. 

Tel industriel, qui a dépensé un millier de francs 
pour obtenir la preuve qu'un genre était dans le 
domaine public nous disait que, grâce au Répertoire dont 
nous poursuivions la création pour son industrie, les 
recherches analogues se feraient bien plus rapidement et 
avec une certitude bien plus grande. Tel autre nous a 
déclaré que la lecture de nos extraits bibliographiques 
l'avait mis sur la voie d'un perfectionnement important. 
Un grand nombre ont été vivement intéressés par l'es- 
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poir que leur Répertoire mettrait le plus grand des obs- 
tacles à ce qu'il fût délivré désormais des brevets non 
fondés. 

Je pourrai citer des centaines de cas similaires, où l'uti- 
lité, et mieux la nécessité, d'avoir un répertoire biblio- 
graphique universel pour chaque industrie, s'est fait sen- 
tir de la façon la plus absolue, qu'il s'agisse non seule- 
ment de brevets justifiés à prendre ou à défendre, de 
brevets aventureux à combattre, mais encore d'une 
question quelconque industrielle ou commerciale à étu- 
dier : procédés à perfectionner, difficultés à vaincre, 
tarifs à comparer, dossiers à établir. Un répertoire biblio- 
graphique industriel n'est pas seulement un instrument 
de travail des plus utiles ; c'est un outil devenu indis- 
pensable. 

Cette nécessité apparaît encore plus évidente, pour 
les Industriels, les Ingénieurs, les Travailleurs, si l'on 
songe d'une part à l'importance des intérêts mis en jeu, 
et d'autre part à la multiplication indéfinie des docu- 
ments intéressants qui résulte du développement mer- 
veilleux qu'a pris le mouvement industriel chez les 
peuples les plus éloignés. 

2. — L'importance des intérêts en jeu est considé- 
rable. Ne pas connaître tous les documents d'un sujet 
expose à la ruine l'industrie ou l'usine ; bien con- 
naître tous les documents, c'est la meilleure arme que 
l'Industriel possède, soit pour défendre les droits justi- 
fiés d'un inventeur, soit pour lutter contre le monopole 
non fondé d'un seul, en faveur de la prospérité de tous. 
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et au bénéfice des producteurs et du public acheteur. 
Ne savons-nous pas des cas où la méconnaissance 
d'un document, c'est-à-dire d'une simple notion biblio- 
graphique, a empêché l'essor d'une industrie ; des cas où 
cette méconnaissance a entraîné la ruine d'une usine ; 
d'autres cas, plus heureux, où la mise au jour de docu- 
ments peu connus a permis de lutter et de remporter la 
victoire. 

Un exemple frappant est celui que nous fournit l'his- 
toire de la fuchsine. C'est en 1858 que A.-W. Hoffmann 
trouva le rouge d'aniline ou magenta, dont la fabrication 
industrielle fut assurée dès l'année suivante par Verguin, 
dans l'usine Renard frères de Lyon, sous le nom de fuch- 
sine. D'autres procédés de préparation furent trouvés par 
Gerber-Keller de Mulhouse, etc., mais par une interpré- 
tation fâcheuse de la loi sur les brevets, et sur des rap- 
ports d'experts ignorants (qui auraient dû savoir que la 
communication d'Hoffmann à l'Académie était une anté- 
riorité suffisante), le tribunal attribua le monopole du 
produit la fuchsine à la maison Renard frères et Franc, 
quel que fut le procédé de préparation et bien qu'ils n'en 
fussent pas les inventeurs ! La connaissance d une 
simple mention bibliographique aurait suffi pour empê- 
cher une telle erreur. Elle était grosse de conséquences 
fâcheuses, car les inventeurs français furent obligés 
d'aller s'établir en Suisse. Et ce fut Tune des causes 
qui vint entraver en France l'essor déjà florissant qu'y 
prenait l'industrie des matières colorantes artificielles, 
grâce aux découvertes de nombreux savants. Aujourd'hui, 
en Allemagne l'exportation de cette industrie dépasse 150 
millions ; en France à peine atteint-elle un million. 
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En voici d'autres exemples non moins frappants. 

La fabrication des tissus crépons tout coton qui eurent 
une si grande vogue il y a quelques années, découle 
directement d'une invention brevetée en 1851 par le 
remarquable chimiste anglais, John Mercer, de Dean 
(1791-1866). Mercer avait trouvé que si Ton fait 
agir de Talcali sur du coton, cette action contracte le 
coton, lui donne plus de force et développe son affinité 
à l'égard des matières colorantes. La contraction du 
coton fut longtemps un obstacle à la vulgarisation de ce 
traitement par l'alcali [mercer isaffe)^ étant donné que 
les tissus se vendent au métrage. Cette contraction est 
devenue, trente ans après la découverte de Mercer, la 
base de procédés fort cmieux pour la fabrication de tis- 
sus gaufrés et ultérieurement pour celle des tissus cré- 
pons et des simili-soies. 

La fabrication des tissus crépons tout coton a fait l'ob- 
jet d'un brevet vers 1894 ; mais il fut démontré que le 
moyen le plus simple pour les obtenir était publié depuis 
longtemps, et le brevet non justifié ne put pas empêcher 
les autres maisons d'impression de fabriquer l'article cou- 
ramment. La démonstration de cette publicité fut obtenue 
grâce à des recherches effectuées à Paris et à Berlin, qui 
nécessitèrent plusieurs semaines et occasionnèrent une 
dépense non négligeable. — Si l'industriel qui les fit 
avait possédé dans son bureau un Répertoire complet de 
son industrie, la même démonstration n'aurait demandé 
qu'une heure de recherches et aurait présenté une certi- 
tude plus complète. Si l'industriel qui prit le brevet non 
fondé avait possédé dans son bureau le Répertoire com- 
plet, il aurait évité facilement une dépense inutile. 
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La fabrication des simili-soies donne un exemple 
analogue du service que rendit la connaissance d'im docu- 
ment bibliographique, brevet pris en Angleterre en 
1890, tombé dans le domaine public, mais ignoré de tous, 
pour faire échec, devant le Patentamt de Berlin et le 
Patent Office de Londres, à un autre brevet pris par des 
inventeurs de Krefeld en 1896 sur la similisation par 
mercerisage sous tension. La question mettait en cause, 
pour les industriels, comme pour tout le monde, des 
sommes énormes ; elle a donné lieu à des procès gigan- 
tesques. — Si le répertoire complet de ces industries 
avait existé, ces difficultés n'auraient pas eu lieu de se 
produire. 

Permettez-moi de prendre aux industries des maté- 
riaux de constructions un dernier exemple sous forme 
d une hypothèse afin de faire ressortir une fois de plus 
l'utilité extrême que tout le monde doit recueillir de ces 
Répertoires. Je suppose que Ton vienne offrir à l'un de 
vous un procédé de fabrication de pierres artificielles, et 
que notre collègue soit disposé à l'acquérir. Mais aupa- 
ravant, il lui faut étudier la question et en faire établir 
le dossier complet. La somme du travail est intrinsèque- 
ment la même qu'il le fasse personnellement ou qu'il le 
confie à l'im de nos collègues dont l'activité s'est con- 
sacrée plus spécialement aux questions de brevets, et qui 
y ont acquis une notoriété si justifiée. Avant tout, il faut 
savoir si le procédé a été breveté, et dans quelles condi- 
tions. Puis se pose la question si délicate parfois, mais 
toujours d'une si vaste ampleur, des antériorités. Elle est 
indispensable à élucider tout d^abord dès que l'on veut 
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s'occuper sérieusement d'une proposition quelconque 
d'ordre technique ; c'est le seul moyen de pouvoir estimer 
à sa juste valeur ToiFre qui se présente et de savoir si la 
proposition constitue une réelle invention, ou un heureux 
tour de main, dont la valeur marchande est différente, 
ou un plagiat peut-être conscient. Pour élucider cette 
terrible question des antériorités possibles, il faut con- 
naître à fond les sources où recourir ; et d'abord les col- 
lections des publications officielles relatives aux brevets 
d'invention des différents pays, car la première notion à 
acquérir est de bien savoir ce qui a été breveté sur le 
même sujet ou sur des sujets connexes dans tous les 
pays. Certaines de ces publications sont merveilleuse- 
ment ordonnées pour les recherches, et c'est un charme 
que de fouiller dans les 4000 volimies du Patent Office 
de Londres; on y trouve presque toujours quelque 
chose. Certaines autres de ces publications n'ont ni 
tables, ni index ; c'est un fouillis sans ordre qui n'a pas 
même la qualité d'être sans lacunes, et la moindre 
recherche sur le plus petit objet nécessite des semaines 
de labeur. Le point de vue brevet une fois élucidé, il 
serait imprudent d'y borner la recherche; il est indispen- 
sable de l'étendre à toutes les publications susceptibles 
de renfermer des études sur le même objet. Je vous cite- 
rai comme exemple l'antériorité des tissus crépons tout 
coton, qui a été trouvée dans une revue périodique. Pour 
faire cette recherche avec fruit et succès, il faut possé- 
der la connaissance des grandes œuvres de bibliographie 
générale et pure, celle des monographies spéciales dont 
un grand nombre paraissent aux Etats-Unis. 11 faut 
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recourir aux tables des difTérentes publications pério- 
diques ; et comme très peu de ces tables sont établies 
d'une façon judicieuse, en dernière fin, le travail ne peut 
jamais être effectué d'une façon rigoureusement com- 
plète. 

Y mettent un obstacle invincible : l'impossibilité de 
connaître toutes les langues, en même temps que tous 
les détails de l'industrie à laquelle se rapporte la ques- 
tion étudiée ; l'impossibilité de se procurer tous les docu- 
ments susceptibles d'utilité ; l'impossibilité de faire durer 
ces recherches au-delà d'une limite de temps dépensé 
(ce qui revient à ime dépense d'argent, car le temps se 
paie) dont la valeur ne dépasse pas celle de l'offre faite. 

Et si l'on songe que nous ne venons d'envisager 
qu'une question technique, que dire de celles si nom- 
breuses qui doivent être étudiées au triple point de vue 
de la mécanique, de la chimie, du commerce! 

Au contraire, avec le répertoire universel de l'indus- 
trie en jeu, répertoire qui a pu faire ime fois pour toutes 
le travail dont je viens de parler, il suffit de prendre la 
table des matières, qui doit être développée autant que 
possible, pour trouver sans aucune difficulté, le sujet 
qui préoccupe, et savoir aussitôt à quelles parties du 
volume ou de la publication recourir. 

Une heure de temps suffit pour établir un dossier qui, 
sans le répertoire, demande des semaines. Le répertoire 
facilite à l'extrême les recherches, porte le coefficient 
de rendement utile au maximum et procure une écono- 
mie de temps, c'est-à-dire d'argent. 

Cette importance d'être renseigné d'ime façon exacte 
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et rapide est aussi grande pour le commerçant que pour 
l'industriel . Leurs intérêts sont étroitement reliés, et 
ils se trouvent gravement lésés lorsque, par exemple, 
des brevets non fondés viennent tout ensemble entraver 
l'énergie de l'industriel, la confiance du capital, et fausser 
le rôle du commerçant. L'on ne peut trop méditer cette 
parole d'Andrew^ Carnegie, le roi de l'industrie de l'acier : 
« Les quatre-vingt-dix-neuf centièmes des inventions 
qui sont exposées au Patent Office de Washington n'au- 
raient jamais vu le jour si les inventeurs ignorants 
n'avaient connu les trésors que l'humanité amoncelle 
dans les livres. » 

3. — Que dirons-nous, si nous observons à quel point 
merveilleux les documents se multiplient dans les pays 
les plus divers ! A porter, im court instant, notre consi- 
dération sur ce qu'est devenue la production de l'esprit 
humain à la surface de la terre, l'outil bibliographique 
apparaît encore plus indispensable, pour l'industriel 
comme pour le commerçant. Ne voyons-nous pas les 
foyers de la vie scientifique et ceux de la vie industrielle 
se multiplier étonnamment ; les mêmes industries déve- 
lopper des centres actifs en les points les plus éloignés 
du globe ; et la publication des documents intéressants, 
ou utiles, ou nécessaires à connaître prendre un essor tout 
simplement formidable ? 

Quelques exemples : Le Patent Office de Londres a 
publié à lui seul plus de 4000 volumes que tout cher- 
cheur doit commencer par consulter. — C'est en Amé- 
rique que se publient et la meilleure bibliographie pure 
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de la chimie, et la meilleure bibliographie des sciences 
médicales. — Les Sociétés savantes des Nouvelles-Galles 
du Sud ou du Japon ne sont pas les dernières à publier 
des ProceedinffSj des Transactions y des monographies 
bibliographiques qui peuvent concerner le savant et l'in- 
dustriel et sont nécessaires à suivre. — Celui que la ques- 
tion des tannins industriels intéresse doit savoir qu'en 
dehors des brevets, les travaux bibliographiques les plus 
considérables sur les tannins ont, à ma connaissance, vu le 
jour sous des longitudes et des latitudes bien différentes, 
celles de Philadelphie, de Washington, de Paris. — Les 
désuinteurs européens ne négligeront pas les brevets 
pris sur le désuintage aux New South Wales, et dans 
la Queensland. — Et si nous jetons im coup d'œil sur le 
Japon, nous y trouvons un peuple encore jeime au point 
de vue industriel, mais ses Académies, ses Sociétés 
savantes tout comme celles des New South Wales, ses 
Universités, ses Ecoles mettent au jour des documents 
fort intéressants ; il n'a pas été le dernier à publier in 
extenso tous ses brevets d'invention et à donner là un 
exemple à suivre à certaines nations de notre vieille 
Europe. Vous savez aussi bien que moi. Messieurs, à quel 
point les Japonais méritent de fixer l'attention de 
leurs concurrents tant industriels que commerciaux ; 
à quel point ils sont prêts à les étonner et à les inquiéter 
tant ils s'avancent violemment dans la voie du progrès : 
fait bien symptômatique, le Japon se plaçait déjà en 
1900 au sixième rang des nations par le nombre de ses 
membres de Sociétés chimiques. 

Faut-il s'étonner qu'avec le développement des sciences 

J. Garçon. — Bibliographie industrielle. 2 
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et des arts et les progrès de la technique reliés à l'ex- 
tension de la culture de lesprit humain et à Taccrois- 
sement des relations sociales, il paraisse annuelle- 
ment cent cinquante mille livres et un demi million 
d'articles. On évalue qu'il existe en ce moment plus de 
dix millions de livres et plus de cent cinquante millions 
d^articles. Pour toutes les industries importantes, il 
existe par conséquent des milliers de volumes, en toutes 
langues, qui renferment d'innombrables documents inté- 
ressants ou utiles, et parfois nécessaires à connaître. 
Mais l'Industriel n'a pas le temps de tout lire, ni le 
moyen de tout se procurer. Industriel ou Commerçant, 
devrait donc, de toute nécessité, avoir un répertoire 
bibliographique spécial à son industrie, venant mettre 
à sa disposition, la connaissance des documents qui 
ont été publiés ou qui se publient dans tous les pays. 

Certains industriels l'ont bien compris, qui en l'ab- 
sence de ce répertoire consacrent le travail d'un employé, 
ou même le fonctionnement d'un bureau tout entier, 
aux recherches bibliographiques. 

Sans doute, la somme des connaissances et la somme 
des labeurs nécessaires à la réalisation de ces Réper- 
toires, ont mis longtemps obstacle à leur exécution. 
Mais l'impulsion doit être donnée; il n'est que temps. 
Les observations qui précèdent ont suffisamment fait 
ressortir les immenses services qu'ils sont susceptibles 
de rendre aux Industriels, aux Ingénieurs, aux Com- 
merçants, à tous les Travailleurs. 
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Si les quatre-vingt-dix-neuf centièmes des inventions 
brevetées le sont à tort, c'est qu'il manque aux Travail- 
leurs, des répertoires bibliographiques spéciaux à leur 
industrie, qui constituent pour eux cet instrument de 
travail inappréciable, cet outil nouveau que j'ai appelé 
Voutil bibliographique. En leur fournissant le moyen 
d'établir sûrement et rapidement le dossier complet de 
toute question mise à l'étude, il leur procurera une 
économie de temps, ou, ce qui revient au même, une 
économie d'argent, c'est-à-dire le gain matériel qui est 
l'un des facteurs importants de l'activité industrielle et 
commerciale. 



II 



PRINCIPES QUI DOIVENT PRÉSIDER A l'ÉTABUSSEMBNT DES 

RÉPERTOIRES INDUSTRIELS. 



Ces premiers points exposés et fixés, nous avons à 
nous demander sur quelles bases il faut établir les 
Répertoires bibliographiques industriels. Nous verrons 
ensuite pour quelles industries et dans quelles condi- 
tions ils se poursuivent dès maintenant. 

11 y a d'abord des principes généraux à suivre ; il y 
a ensuite des sources de docimients à consulter ; il y a 
enfin un esprit tout particulier à apporter à ce travail et 
un ensemble de circonstances favorables à faire naître. 

1 . Principes ffénétaux à suivre. — L'idée qui a ins- 
piré l'établissement des Répertoires a été de forger un 
outil simple, rapide, commode à manier, avec im rende- 
ment utile maximum. La Bibliographie industrielle doit 
viser avant tout à rendre de la façon la plus aisée le 
plus grand nombre de services possible aux industriels . 
Elle atteindra ce but si le répertoire est spécialisé, com- 
plet, original^ analytique, textuel, compétent, simple et 
rapide. 

L'outil bibliographique que l'industriel réclame doit 
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tout d'abord être spécialisé à son industrie, parce qu'il 
faut éviter au chercheur toute perte de temps, et parce 
que, d'ailleurs, la tâche est déjà colossale de réunir les 
documents innombrables relatifs à ime seule industrie. 
Il est clair qu'un tanneur, par exemple, ne s'intéressera 
pas à la métallurgie. Ce serait du temps perdu pour l'in- 
dustriel que d'avoir à chercher dans unrépertoire embras- 
sant des industries trop différentes. L'instrument biblio- 
graphique ne peut plus être complet qu'à condition de 
se spécialiser ; sinon, il court le risque de ne voir le 
jour que tardivement, et sans bénéfice pour l'indus- 
triel qui l'a soutenu. — Je n'en rends pas moins 
hommage aux efforts tentés, et à ceux réalisés, dans la 
voie de la Bibliographie générale. Certaines des publi- 
cations qui s'y rapportent seront utilisables avec profit 
quelque jour, espérons-le, comme sources de docu- 
ments à consulter pour l'établissement des Répertoires 
spéciaux. 

Un répertoire bibliographique industriel doit encore 
être complet sous peine de n'avoir qu'une valeur très 
relative. Il comprendra tous les documents utiles sans 
exception : Brevets, Mémoires, Livres, etc., en quelque 
langue que ce soit, qui présentent un intérêt immé- 
diat et direct pour l'industrie visée ; le relevé de ces docu- 
ments sera accompagné de toutes les indications utiles. 

Ce relevé ne portera que sur les documents originaux^ 
et exceptionnellement sur des reproductions originales 
ou des traductions intégrales. Le document original, 
sauf exception, est le seul qui puisse servir de base ; 
un travail fait sur des extraits de seconde main, si bons 
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qu'ils soient, reste sujet à caution ; il en est de même 
des traductions, à moins qu'elles ne soient revues par 
l'auteur ^ 

Il est analytique^ c'est-à-dire qu'il ne se borne pas à 
présenter des listes et à cataloguer les documents, 
comme le font les ouvrages de bibliographie pure ; mais 
il analyse ces documents, en extrait la substance et les 
points importants, donne leurs conclusions. Des Réper- 
toires de bibliographie pure qui ne donneraient pas l'ana- 
lyse des documents seraient comme des inventaires de tré- 
sors presque stériles, parce qu'on n'en a guère la dis- 
position. 

Il est textuel^ c'est-à-dire qu'il présente cette ana- 
lyse, ce résumé et ces conclusions, autant que possible, 
dans les termes originaux eux-mêmes dont les auteurs 
du document se sont servis. C'est la première fois 
qu'un travail encyclopédique présente ce caractère nou- 
veau ; et, par lui, le répertoire industriel se distingue 
des encyclopédies de vulgarisation banale ; il laisse en 
jeu la personnalité de l'auteur du document. 

Il est établi par des personnes compétentes^ connais- 
sant à fond l'industrie visée. Le choix de documents à 
relever, le choix des extraits analytiques textuels, leur 
mode de présentation ne peuvent être effectués que par 



1. Le brevet anglais Setlon et Pinkney de 1874 pour l'usage des sels 
de vanadium en teinture indiquait 159 parties de sel d'aniline et 1/8 
partie de sel de vanadium ou d*uranium. Ce 1/8 est devenu, dans le 
brevet français correspondant de 1875, par la faute du traducteur, la, 
huitième partie de 150 et non d'une unité, soit 18 1/2 au lieu deO, 125 ; 
c'est-à-dire, par une seconde erreur, celle-là de calcul, une proportion 
148 fois trop forte. Cette erreur est passée dans beaucoup d'ouvrages, 
même après que G. Witz l'eut signalée [Bull, de Rouen, 1876). 
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des personnes connaissant à fond Findustrie, car ces 
choix présentent de grandes difficiQtés à chaque instant. 
Sans la compétence voulue des rédacteurs, le Répertoire 
n'aurait qu'une valeur restreinte, le chercheur étant 
exposé à y rencontrer des choses oiseuses qui lui feraient 
hausser les épaules. 

Il doit être établi sur le plan le plus simple, le plus 
rapide et qui rende l'instrument le plus commode à 
l'usage. Un plan qui paraît excellent est de présenter : 
1® les Ouvrages par ordre alphabétique de noms d'au- 
teurs ; 2® en des fascicules ou en des chapitres dis- 
tincts, les Articles et les Brevets, classés par ordre 
chronologique sous chacune des publications à laquelle 
ils se rattachent ; 3® une table des noms propres et une 
table analytique des matières aussi développées que pos- 
sible, de manière à faciliter les recherches de l'industriel, 
à ménager son temps, à porter le coeflBcient de rende- 
ment utile au maximum. L'ordonnance de la table ana- 
lytique est l'un des points les plus importants ; la table 
doit pouvoir suffire à tout; il n'y aura ni clef, ni index, ni 
tableau des abréviations ; celles-ci seront rares et se 
comprendront toujours à première lecture. L'industriel 
doit trouver à la table des matières, sans aucune diffi- 
culté, le sujet qui le préoccupe, et voir aussitôt à quelle 
partie du volume ou de la publication recourir, pour 
y trouver l'indication complète et l'extrait substantiel 
du document qui attire son attention. Je reviendrai plus 
loin sur les détails de ce plan. 

Le Répertoire comprend deux divisions : 

1® Une division rétrospective pour tous les documents 
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publiés ; elle comporte un certain nombre de volumes cor- 
respondant aux Livres, aux publications des Sociétés 
savantes, aux Revues périodiques, aux Brevets des divers, 
pays. Chaque volume a sa table analytique et systématique 
et forme un ouvrage complet par lui-même ; il constitue 
un tableau de tout ce qui a paru d'intéressant dans la col- 
lection dépouillée. La division entière a ime table géné- 
rale des matières qui est simplement la fusion des 
tables de tous les volumes rétrospectifs ; 

2® Une division d'actualité, pour tous les documents 
qui continuent à se publier ; elle comporte un volimie 
annuel, avec table ; les numéros d'ordre des chapitres 
correspondant aux numéros des volumes rétrospectifs ; 
les tables des volumes annuels venant se fondre pério- 
diquement dans la table générale. 

Ainsi ordonné, le Répertoire poursuivra le but mul- 
tiple de renseigner immédiatement le chercheur sur 
l'objet et sur le contenu de tousles documents qui peuvent 
lui être utiles. 11 lui permettra d'en prendre une idée 
suffisante en vue d'une application première. Il lui évi- 
tera la plupart du temps de recourir au document ori- 
ginal, souvent difficile à se procurer ; il ne l'y renverra 
qu'exceptionnellement, lorsque le document le nécessite 
à cause de son importance absolue ou relative. Il lui évi- 
tera enfin de perdre son temps sur des sujets inutiles. 
En somme, il formera une véritable Encyclopédie de l'in- 
dustrie visée, une sorte de monument unique, destiné à 
se poursuivre indéfiniment par des adjonctions annuelles. 

Système de tables et de catalogues par clichés biblio- 
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graphiques. — Pour la publication de ces tables si 
importantes, (comme pour celle des catalogues), le système 
suivant permet de les tenir aisément à jour ; il a déjà reçu 
quelques applications heureuses. La base du système con- 
siste à clicher la mention bibliographique de tout document 
entrant dans une bibliothèque, ou de tout document 
dépouillé pour un répertoire ; et à remplacer les intercala- 
tions de fiches dans un catalogue par des intercalations 
directes de clichés bibliographiques dans im placard typo- 
graphique. La dépense serait peut-être moindre, par la 
création immédiate d un cliché bibliographique à chaque 
entrée d'ouvrage, que celle résultant de la composition 
d une mention d'abord pour le procès-verbal, ensuite 
pour le bulletin, s'il s'agit d'une bibliothèque de Société, 
ou que celle résultant de l'inscription sur plusieurs 
fiches, du remaniement des collections de fiches, des 
essais de catalogues, etc. Le système proposé substitue 
aux catalogues par fiches, qui encombrent les biblio- 
thèques, des collections de clichés restant à l'atelier 
d'impression. Il supprime toute publication de supplé- 
ments, puisque les tables et le catalogue sont toujours 
à jour typographiquement. Il permet de publier à des 
dates rapprochées des tirages successifs du catalogue 
général, qui seront images parfaites de la situation 
existante. Il rend l'usage d'un catalogue infiniment 
plus commode et plus rapide, puisqu'il permet de mettre 
un grand nomdre d'exemplaires du catalogue imprimé à 
la disposition du public lecteur ou du personnel 
employé, ce qui facilite immensément le travail de tous. 
Il rend disponible, dans les locaux étroits, Tespace 
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occupé par les collections de fiches. Enfin, il met à 
Fabri des erreurs de copistes, qui se multiplient avec 
les copies de mentions, et qui sont si fréquentes dans 
les systèmes actuels. Voyez la stupéfaction du lecteur 
lorsqu'il lit : teinture en cave, là où il faut : teinture 
en cuve ; ou bien : le sucre en teinture, au lieu de : 
le succès en teinture ; j'ai relevé cette dernière erreur 
dans le catalogue ms. de la Bibliothèque Nationale. 

Enfin, la publication du Répertoire doit se faire rapi- 
dement. L'industriel vit à la vapeur, et ce n'est pas 
demain, c'est aujourd'hui même qu'il a besoin d'armes 
et de ses outils. Rappelons à cet égard que le dépôt des 
deux premiers brevets pour la préparation de l'alizarine 
artificielle fut effectué à Londres à un jour de distance ; 
le bénéfice commercial du dépôt était légalement réservé 
au premier brevet en date. 

2. Sources générales de documents. — Tels sont les 
principes qui dirigeront l'établissement des Répertoires 
bibliographiques industriels. Il s'appuiera ensuite sur la 
consultation des diverses sources bibliographiques ou 
recueils généraux, mais avec la réserve que les indica- 
tions recueillies seront toujours l'objet d'un contrôle 
personnel auprès du document original. 

Sources générales de documents concernant les Indus- 
tries chimiques. — J'ai déjà eu plusieurs fois l'occasion * 

1. Mémoire sur les Sources bibliographiqnes des sciences et des 
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d'exposer succinctement quelles sont celles de ces 
sources générales qui concernent les sciences et les 
industries chimiques. J'en donne un résumé bibliogra- 
phique dans la III* partie de ce mémoire. 

Je me bornerai ici à appeler plus spécialement l'atten- 
tion sur les œuvres suivantes, qui sont de première 
importance : la Bibliographie de la chimie de Bolton, 
qui devrait être sur la table de tous les chimistes, mais 
que bien peu semblent connaître, puisqu'on Vj voit si 
rarement : le Répertoire de Reuss ; le Catalogue of 
scientific papcrs et V International Catalogue of scientific 
literature de la Société Royale de Londres ; les Cata- 
logues de périodiques de Bolton et de Scudder ; les 
Jahresberichte de technologie chimique de Liebig et 
de Wagner ; les Répertoires de Schubarth, Kerl, Bieder- 
mann, Rieth ; Flndex-Catalogue médical de Billing, 
qui est bien Tune des bibliographies les plus remar- 
quables imprimées à ce jour et dont la continuation est 
assurée grâce à Tappui du Carnegie Institute de Washing- 
ton. On me permettra de joindre à cette énumération * le 
Dictionnaire méthodique de bibliographie, de Jules Gar- 
çon ^. Bien d'autres œuvres générales pourraient encore 



industries chimiques, Paris, 1899 (épuisé). Reproduit in extenso dans le 
Compte rendu des travaux du Congrès bibliographique international 
de iS9$. Reproduit en partie dans Tintroduction de mon Dictionnaire 
méthodique de bibliographie^ et dans celle de mon Traité général des 
applications de la chimie, 2 vol. in-8. Paris, 1901-1907. Reproduit en 
1905 dans le compte-rendu de l'Association française pour Tavancement 
des sciences, 33* session, 1904, p. 478. 

1. On trouvera la mention plus détaillée de ces œuvres dans la liste 
donnée plus loin, p. 34. 

2. Voir p. 44. 
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être citées ; je ne prétends donner ici que de simples 
indications. 

De la Bibliographie de la chimie de Bolton, on 
ne peut dire trop de bien : c'est la seule qui existe ; 
mais c'est une œuvre de bibliographie pure. Toute 
une section est consacrée aux bibliographies. Cette 
bibliographie renferme plus de 20.000 titres en 25 
langues. Une première section est consacrée aux tra- 
vaux bibliographiques, inclus les tables de périodiques ; 
une deuxième aux dictionnaires, une troisième à l'his- 
toire de la chimie, une quatrième à la biographie, une 
cinquième aux ouvrages de chimie pure et appliquée, 
une sixième à l'alchimie, une septième aux périodiques 
de chimie pure et appliquée. L'ouvrage comporte d'ail- 
leurs une table des matières qui permet de retrouver 
aussitôt les spécialités bibliographiques publiées sur le 
sujet des recherches. — Le Catalogue of scientific papers 
et le Catalogue international de la littérature scientifique 
de la Royal Society of London sont purement scien- 
tifiques. Le dernier renferme dans sa rubrique 0030 les 
bibliographies ; malheureusement cette rubrique ren- 
ferme tout ensemble les traités généraux, les manuels, 
les dictionnaires, les tables, les bibliographies; il est 
regrettable que les dernières n'y forment pas une 
subdivision bien spécialisée. — Quant au Dictionnaire 
méthodique de bibliographie de Jules Garçon, son inté- 
rêt est plus grand qu'on ne le penserait d'après son 
titre. Les chercheurs ont utilité à le consulter pour 
presque toutes les questions de chimie jusqu'en 1896; 
mais c'est aussi une œuvre de bibliographie pure. 
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Je souhaiterais que tous les chimistes eussent sur leur 
table la bibliographie de la chimie de Bolton, et le 
Mémoire sur les sources bibliographiques des sciences 
et des industries chimiques de Jules Garçon, qui sont 
de nature à leur épargner bien du labeur dans leurs 
recherches bibliographiques. 

On aura constaté, en parcourant les lignes précé- 
dentes, que plusieurs de ces travaux bibliographiques 
sont Toeuvre d'Américains ; leur publication se rattache 
à tout un mouvement bibliographique extrêmement 
important qui existe aux Etats-Unis, et auquel j'aime 
à rendre hommage. Si je me borne aux sujets d'ordre 
chimique ou d'ordre technique, je constate que les 
Américains ont publié des répertoires de bibliographie 
pure, comme la bibliographie choisie de la chimie de 
Bolton, comme les catalogues si précieux de périodiques 
publiés par 5. G. Bolton, et par S.-H. Scudder à la Har- 
vard University, comme l'index-catalogue médical de 
J.-S. Billing. — Je constate encore qu'il s'y est fondé un 
Committee on indexing chemical literature sous la tutelle 
deY American Association for the advancement of science ; 
et ses rapports, édités par M. H. G. Bolton, figurent 
depuis 1883 dans les Proceedings de cette Association; 
ils sont indispensables à connaître pour tout bibliographe 
de sujets scientifiques, car non seulement le Committee 
on indexing chemical literature inspire et facilite un 
grand nombre de bibliographies spéciales, mais encore 
il s'efforce de signaler toutes celles qui sont publiées ou 
en cours de préparation. -^ G 'est également en Amérique 
que se publient le plus grand nombre de bibliographies 
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de sujets chimiques spéciaux. On les trouve principale- 
ment soit dans les Annals of the New-York Academy of 
sciences^ soit dans les Smithsonian miscellaneous collec- 
tions de cette incomparable Smithsonian Institution for 
the diffusion of knowledge among men, (J'ai le regret 
d'avoir à remarquer que notre si riche B. N. ne possède 
pas ces Annales). — Autre fait à noter bien symptoma- 
tique de Timportance de ce mouvement bibliographique, 
le Patent office de Washington a publié des Catalogues 
généraux, fort utiles pour les recherches, non seulement 
des brevets américains, ce qui est tout naturel, mais 
encore des brevets français et des brevets italiens. — La 
Library of Congress de Washington reçoit des abonne- 
ments à ses collections de fiches, représentant des cata- 
logues-types spécialisés. — Les Etats-Unis ont vu naître 
et se développer le système bibliographique universel 
décimal de M. Dewey. — C'est le pays qui voit des rap- 
ports comme celui du département de l'agriculture tiré 
à 400.000 exemplaires avec ime dépense de 1 million 
et être distribué gracieusement ; qui voit des expéditions 
particulières, comme la Harrimann Alaska expédition, 
mettre en branle plus de cent explorateurs et donner 
Fessor à toute une série de rapports; qui voit des 
Mécènes, comme un Andrew Carnegie, dépenser plus 
d'im milliard à la création et au développement d'Insti^ 
tuts et de Bibliothèques publiques *. 

1. « Si j'entre dans ces détails, disais-je dans une Conférence à la 
Chambre de commerce américaine de Paris, c'est afin de pouvoir insis- 
ter, avec toute Tintensité imaginable, sur ce qu'une œuvre du genre de 
la nôtre mérite de fixer aussi votre attention pendant quelques ins- 
tants. Peut-être même, doit-on regretter pour son essor rapide, qu'elle 
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Enfin, d'autres sources bibliographiques générales sont 
les Tables des différentes publications périodiques: 
mémoires et comptes rendus des Académies nationales, 
mémoires des Sociétés chimiques, mémoires des Sociétés 
savantes, annales et revues, publications officielles des 
brevets d'invention. J'y reviendrai avec quelques détails 
dans la IIP partie. 



* 



Les recherches bibliographiques dans ces différentes 
sources de documents ne sont pas toujours aisées. Par- 
ticulièrement en ce qui concerne les brevets d'invention, 
certains recueils officiels sont loin de présenter un clas- 
sement orthodoxe, et encore moins le bel ordonnance- 
ment des collections anglaises. Le travailleur est obligé 
de fureter un peu partout dans la collection entière des 
brevets. J'ai entendu dire que, dans certain de ces 
recueils, une bière (cercueil) a été classée parmi les bois- 
sons, et un orgue électrique, boîte de distribution de 
courants, ainsi dénommée par son inventeur, a été classé 
parmi les instruments de musique. 

Par contre, les recherches bibliographiques amènent 

n'ait pas débuté dans votre pays, où le sang plus jeune précipite vers 
les grandes entreprises et apprécie plus rapidement ce qu'il y a d'utile 
et de pratique dans le nouveau, où les grandes fortunes aiment à secon- 
der les initiatives et les œuvres qui tendent à développer d'une façon 
désintéressée le bien public, où enfin dans un grand nombre de 
branches, les Industriels et les Commerçants marchent si brillamment 
À la tête de Thumanité. » 



— 33 — 

quelquefois la trouvaille de véritables joyaux, ou le 
signalement de documents inconnus ou oubliés. 

C'est ainsi qu'en dépouillant en 1897 pour le Dic- 
tionnaire les premières années des publications de la 
Société libre d'émulation du commerce et de l'industrie 
de la Seine-Inférieure, j'ai trouvé, dans les feuillets, une 
lettre originale d'Auber à Vauquelin, précieux docu- 
ment pour l'histoire de l'industrie au début de ce siècle ; 
elle a été classée sur le catalogue du département des 
imprimés de la B. N. — J'ai trouvé l'indication d'un 
brevet français pris le 15 mars 1839, par P. Gerle, pour 
préparer du papier transparent au moyen de l'acide sul- 
furique, et qui me semble une réelle antériorité de la 
découverte du papier parchemin ; je ne l'ai vu signalé 
nulle part. — Une monographie bibliographique d'un 
manuscrit très précieux, que possède la bibliothèque de 
la Société d'Encouragement pour l'Industrie Nationale, a 
paru dans l'année 1897 de son Bulletin. Ce manuscrit 
est intitulé « l'Art de la teinture en coton », par Gonfre- 
ville, et il intéresse tout particulièrement le centre indus- 
triel de Rouen, puisqu'il renferme onze plans de manu- 
factures de divers teinturiers de cette région et ime cen- 
taine d'autres planches au lavis en couleurs, d'un très 
grand intérêt, où sont figurés un grand nombre de per- 
sonnages. On retrouvera cette monographie augmentée 
dans le Bulletin de la Société industrielle de Roueu, 
1904. — Je saisis l'occasion de signaler un autre 
manuscrit, dont je dois la connaissance à M. David, 
l'expérimenté directeur des teintures à la Manufacture 
nationale des Gobelins. C'est ime œuvre de Quemizet, 

J. Garçon. — Bibliographie industrielle, 3 
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Tincturier du Roy aux Gobelins, datée de 1779; elle y 
est rentrée il y a quelques années par voie d'achat. Cette 
œuvre nous montre en Quemizet un précurseur ignoré 
des travaux de Chevreul sur les couleurs. — Parmi les 
études de questions qui passent momentanément dans 
l'oubli, puis périodiquement viennent s'offrir à la curio- 
sité du public, je signalerai les études si complètes de 
A. Papadopoulo-Vretos sur le pilima des anciens, sorte 
de feutre capable d'arrêter l'action d'une balle, et celles 
de Ritter et de G. Gloûet sur les empoisonnements épi- 
démiques par ingestion de bières arsenicales. 

3. Qualités du bibliographe industriel. Circonstances 
favorables à faire naître. — La bibliographie est l'une 
des sciences les plus difficiles. Il peut sembler aisé 
aux lecteurs de relever des listes de livres et d'ar- 
ticles, mais rien n'est plus malaisé que d'arriver à le 
faire d'ime façon tout ensemble précise, claire et con- 
cise. Quant aux lacunes et aux erreurs, aucim biblio- 
graphe ne peut les éviter; elles augmentent au con- 
traire, d'autant que le travail est plus vaste et plus 
pénible. L'impossibilité d'arriver à autre chose qu'à 
une perfection relative est probablement la cause prin- 
cipale qui anime les bibliographes à se signaler mutuel- 
lement les imperfections de leurs œuvres ; leurs critiques 
répondent au besoin de s'aider l'un l'autre et ne doivent 
dériver que d'im sentiment de confraternité très louable. 

Supposons notre bibliographe industriel armé de 
principes à toute épreuve, et muni de sources riches 
en documents. Il reste à lui souhaiter l'ensemble de 
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circonstances internes et extérieures sans lesquelles 
il ne pourra presque rien, c'est-à-dire l'instinct du 
labeur qui ne s'effraye pas des longs sillons à tracer 
dans un sol ardu, la connaissance des langues étran- 
gères, celle de toutes les opérations de l'industrie 
visée, un organe visuel infatigable, un esprit de synthèse 
très développé, une constance inlassable à poursuivre le 
même travail pendant des années et des années, ime 
âme désintéressée, la foi en sa mission, enfin le concours 
des personnalités qui l'aideront soit matériellement, soit 
moralement, à réaliser le rêve espéré, et à le réaliser 
rapidement, ce qui est im point si important pour l'in- 
dustriel. 



III 



SOURCES DE DOCUMENTS BIBUOGRAPHIQUES INTÉRESSANT 
LES SCIENCES ET LES INDUSTRIES CHIMIQDES 



Les Sciences et les Industries chimiques, considérées 
dans leur généralité, n'ont pas encore de Répertoires 
bibliographiques analytiques universels, conçus sur le 
plan et poursuivis d'après les principes qui ont été 
exposés plus haut. Mais il existe un très grand nombre 
de documents et de sources bibliographiques auxquels 
elles peuvent recourir avec avantages. J'en donne ici 
un court exposé, renvoyant pour le détail au Mémoire 
déjà cité. 

Les sources bibliographiques des sciences et des 
industries chimiques se rapportent à quatre classes de 
documents qui sont : 

1® Les bibliographies générales proprement dites et 
les bibliographies nationales. Les œuvres de bibliogra- 
phie générale ne donnent qu'une part fort restreinte à 
la chimie. Cependant il peut être utile de consulter les 
ouvrages classiques de Watt, de Brunet, de Petzhold, 
de Vallée. On consultera également l'article de E.-D. 
Gand dans la grande Encyclopédie, le Manuel de 
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bibliographie de C.-V. Langlois, le Manuel de bibliogra- 
phie générale de H. Stein, utiles pour initier aux princi- 
paux recueils et travaux bibliographiques. Le Manuel 
de bibliographie universelle de F. Denis ne mérite plus 
qu'une simple mention. 

Les bibliographies nationales, ou bibliographies géné- 
rales de pays, même lorsqu'elles ne sont pas accompa- 
gnées de tables, rendent des services inappréciables à 
toute personne s'occupant de bibliographie. Les plus 
importantes sont celles publiées en France et en Alle- 
magne ; ce sont presque les seules utiles aux recherches 
bibliographiques concernant la chimie. 

2^ Les bibliographies générales de sciences et de 
technologie. Parmi elles, nous devons des mentions par^ 
ticulières au Biographisch-literariches Handwôrterbuch 
de Poggendorf, source très riche de renseignements pré- 
cis sur la vie et les ouvrages des savants, au Medicinisches 
Schriftsteller Lexicon de A. Callisen, travail de toute 
une vie, et à T Index-Catalogue of the library of Surgeon 
General Office, U. S. army. On y adjoindra les cata- 
logues de thèses. 

3® Les bibliographies générales et spéciales de chimie. 

En ce qui concerne la chimie générale, sa bibliographie 
existe pour les ouvrages, faite de main de maître par 
H.-C. Bolton; j'ai déjà eu l'occasion de remarquer qu'elle 
semble inconnue d'un certain nombre de travailleurs, 
puisqu^on la voit si rarement sur leur table. Cette œuvre 
est ime bibliographie-catalogue sans aucun extrait. En 
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dehors de « A sélect bibliography of chemistry » de 
H.-C. Bolton (1893), nous donnous une mention toute 
particulière au très curieux « Repertorium der chemis- 
chen Literatur » de Fuchs (1806). 

Toute une série de sujets spéciaux de chimie ont fait 
l'objet de travaux bibliographiques, parfois très remar- 
quables, surtout en Amérique. La chimie agricole, en 
particulier, est l'objet de documents bibliographiques 
très importants dans les publications du Département de 
l'agriculture des États-Unis. 

4® Les Catalogues de Périodiques. Les Catalogues de 
périodiques, ou bien se bornent à donner ime simple 
énumération des périodiques, ou bien fournissent le 
relevé des articles publiés dans ces périodiques. 

1 . Une liste des périodiques scientifiques a été dressée 
excellemment par H. -G. Bolton. S. Scudder, américain 
comme l'auteur précédent, avait donné auparavant une 
liste des périodiques de Sociétés savantes, extrêmement 
précieuse, elle aussi. Des listes de périodiques se trouvent 
encore en tête du v. I de l'Index-Catalogue of surgeon- 
general's office, et des v. I, VII, IX du Catalogue of 
scientifîc papers. Pour la France, la liste de Hatin est 
tout à fait inférieure aux besoins actuels ; l'annuaire de 
H. Le Soudier est meilleur : il embrasse toutes les 
revues périodiques qui paraissent à Paris chaque année ; 
enfin l'excellente Bibliographie des Sociétés savantes de 
la France de E. Lefèvre-PontaHs a servi de base aux 
« Bibliographies des travaux publiés par ces Sociétés ». 
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2. Les relevés de périodiques offrent un intérêt plus 
considérable que les simples Listes. Nous possédons des 
relevés très bien faits, et Tun des plus anciens, celui de 
Reuss, est du nombre. Le plus important est le Cata- 
logue of scientific papers publié par la Royal Society of 
London, suivi par Tlntemational Catalogue of scienti- 
fic literature, depuis 1902. L'Index de Poole, le Reper- 
toriimi de Kerl, puis Rieth, le Dictionnaire métho- 
dique de bibliographie de Jules Garçon peuvent être 
d'un service continuel. On trouvera également de 
précieuses indications, comme relevés d'autres pério- 
diques, dans plusieurs Jahresberichte. La Bibliographie 
des travaux scientifiques publiés par les Sociétés 
savantes, réalisée sur le plan de la Bibliographie-Uste 
de E. Lefèvre-Pontalis, laisse de côté, dans le dépouille- 
ment des articles, par principe, les sciences appliquées. Le 
Répertoire de D. Jordell laisse de côté presque toutes 
les revues scientifiques et techniques. 

3. Toute une classe de relevés de périodiques, qid 
s'imposent à notre vive attention, ce sont les tables 
mêmes des périodiques, tables annuelles et tables réca- 
pitulatives. Il en est très peu de bien établies, et parfois 
même elles manquent. Le départ entre les articles ori- 
ginaux et les extraits ou reproductions n'est presque 
jamais réalisé ; la pagination de fin, si avantageuse pour 
apprécier l'importance d'un mémoire, n'est indiquée que 
dans im nombre très restreint de périodiques. Les tables 
de matières, celles d'auteurs ou de noms propres, sont 
tracées d'après un plan qui varie avec chaque recueil. 
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Les tables récapitiilatives volume par volume n^existent 
que pour deux ou trois recueils, à ma connaissance. Tous 
ces défauts ont été exposés par H. Wheatley dans son 
ouvrage : « What is an Index? » (1879), in-8, London. 
On y trouvera, pp. 83-96, une liste de tables de pério- 
diques. H. Stein en a donné une plus complète dans son 
Manuel de bibliographie générale (1898), Paris, pp. 637- 
710, sous le titre : Répertoire des tables générales des 
périodiques de toutes langues. 

Les tables accompagnant les périodiques qui inté- 
ressent surtout les chimistes sont celles des différentes 
Académies des sciences, des Sociétés de chimie, de plu- 
sieurs Sociétés savantes, de quelques annales et revues, 
enfin celles des publications officielles concernant les 
brevets d'invention pris dans les différents pays. 

Parlant de la Bibliographie industrielle, nous devons, 
une mention toute spéciale aux dernières. La France 
a publié, de 1828 à 1883, un Catalogue des brevets d^ in- 
vention^ 40 V. in-8, dont les deux premiers volumes, 
Catalogue des spécifications..., sont consacrés à la 
période 1791 à 1827. Ce Catalogue fut remplacé, en 
1884, parle Bulletin de la propriété industrielle et com- 
merciale. Le Catalogue ne donne que l'énumération des 
brevets, mais comme ils sont classés par sections et 
malgré le caractère tout arbitraire de la répartition, il 
facilite beaucoup les recherches. Le Bulletin ne donne, 
Ixii aussi, que le titre du brevet ; et, au grand regret de 
tous ceux qui ont à faire des recherches, la table annuelle 
des brevetés, classés par sections, ne mentionne plus que 
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le nom du breveté et le numéro du brevet. Les 
recherches sont devenues, du fait de Tabsence de tout 
titre, beaucoup plus difficiles qu'avec le Catalogue : le 
progrès esta rebours. Le Ministère du Commerce et de 
l'industrie a publié encore la Description des machines et 
procédés pour lesquels des brevets ont été pris, de 1791 
à 1844, de 1844 à 1860 ; de 1861 à 1870 ; de 1871 à 
1896 ; puis lacune ; enfin du 1 janvier 1899 au 31 juil- 
let 1900 (no» 284.609 à 302.562) publication in extenso 
pour les brevets qui ont paru importants et dont la 
deuxième taxe-annuité a été payée. Puis du 1 août 1900 
au 31 décembre 1901, lacune. 

Cette publication avait deux défauts immenses. Le pre- 
mier d'être incomplète ; ce n'était que des brevets choi- 
sis, ou même des extraits de brevetsqui étaient imprimés, 
et le choix était fait par une commission spéciale, d'une 
façon parfois bizarre. Cette commission comprenait trois 
membres ; la commission correspondante de Washing- 
ton comprend trente-cinq principaux examinateurs. 
Le second défaut était de manquer d'actualité, car les 

fascicules de la Description n'étaient publiés que 

plusieurs années après la délivrance des brevets. Les 
publications officielles qui concernent les brevets d'in- 
vention pris en France étaient absolument inférieures à 
ce qu'elles sont dans les autres pays, en Angleterre, aux 
États-Unis, en Allemagne, et ihême au Japon. Depuis 
le 1 janvier 1902, la Description.... comprend tous les 
brevets d'invention à partir du n® 317.502 et les certifi- 
cats d'addition in extenso ; le progrès a été tardif! 

L'ensemble des publications du Patent Office de 
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Londres est des plus intéressants et des plus complets ; 
il mérite d'être cité comme modèle, et c'est à lui que les 
travailleurs recourrent de préférence. D'abord, un jour- 
nal hebdomadaire illustré avec le résumé de chaque bre- 
vet : Illustrated officiai journal of patents for inventions , 
1884 etsuiv., accompagné chaque année d'un alphabé- 
tical Index of patentées. Ensuite, les Abridgements of 
s/)ecf/îca^iOAi«^ ou abrégés des brevets, classés par séries 
et par classes, avec illustrations depuis 1877, au prix 
modique de 1 sh. chaque volume. Quelques volumes 
pour chaque classe, depuis 1617, donnent un exposé 
complet de l'histoire de chaque industrie. Enfin les Spé- 
cifications of inventions * ne sont autres que les brevets 
imprimés intégralement dès leur délivrance, et on peut 
se les procurer au prix modique de 8 pence par spécifi- 
cation, quelle que soit l'importance du texte et des 
planches. Des tables parfaitement conçues, par noms de 
brevetés et par matières^ donnent toutes facilités pour les 
recherches. Elles sont aidées d'ailleurs par une Abridg- 
ments class and index key, renfermant les subject- 
names ou mots souches sur lesquels le Patent Office 
s'appuie pour répartir les brevets dans les différentes 
classes. C'est une collection méthodique et magnifique. 

Les publications analogues de l'Allemagne : Patent- 
blatt, Auszûge^ Patentschriften ; celles des Etats-Unis : 
The officiai gazette of the U. S. patent, General 
Indexes ; celles de l'Italie, de la Belgique, de la Suisse 
sont également à consulter par le chimiste. Je rappelle 

1. Plus de 4000 volumes de Spécifications depuis 1617. 
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<[ue les Étais-Unis ont publié des Catalogues généraux 
-des brevets américains, des brevets français et des bre- 
vets italiens, fort utiles pour les recherches. 

On trouvera les renseignements les plus complets sur 
Tétat de ces publications, tant en France qu'à l'étranger, 
«dans le Catalogue de la bibliothèque de l'Office national 
•de la propriété industrielle de Paris, in Bulletin, 1907, 
pp. 524 et suiv. 

En dehors des publications officielles consacrées 
•exclusivement aux brevets d'invention, on trouve ces 
brevets plus ou moins résumés en plus ou moins grand 
nombre dans quelques-imes des revues industrielles ou 
techniques, en particulier dans : Moniteur scientifique de 
•Quesneville, Chemiker-Zeitung, Revue générale de Chi- 
mie pure et appliquée. Journal of the Society of chemi- 
•cal Industry. 

5® Les catalogues de bibliothèques peuvent se ratta- 
«cher à toutes les classes de bibliographies. C'est ainsi 
qu'aux bibliographies générales se rattache le Cata- 
logue du British Muséum ; il est alphabétique, mais avec 
renvois à des titres généraux, comme le sont ceux de: 
Académies^ Periodical publications, qui sont en outre 
imprimés à part. Se rattache aussi le Catalogue géné- 
ral de la Bibliothèque nationale ; il est alphabétique. Il 
faut citer également le Catalogue des sciences médicales 
-de la Bibliothèque nationale, et surtout l'Index-Cata- 
logue of the library of the Sui^eon générales Office. 

Aux bibliographies de chimie générale se rattachent 
«certaines parties du guide pour la bibliothèque du Patent 
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OfBce de Londres, le Catalogue de la bibliothèque de la. 
Société Chimique de France, par Jules Garçon, le Cata- 
logue de la Chemical Society de Londres, etc. 



* 



On trouvera des renseignements plus circonstanciés, 
sur ces diverses sources bibliographiques dans le- 
Mémoire cité plus haut. Mais Futilité que peuvent en 
retirer les travailleurs, savants et industriels, dans, 
leurs recherches, aussi longtemps que chaque indus- 
trie ne possédera pas son Répertoire bibliographique 
spécial est un motif suffisant, semble-t-il, pour donner 
ici une liste sommaire des principales de ces sources 
bibliographiques, qui concernent : 1** la chimie dans sa 
généralité, 2^ les sujets spéciaux ressortissant aux 
sciences et aux industries chimiques : a) Sujets divers ; 
b) Industries minières et métallurgiques ; c) Industries^ 
tinctoriales. 

En dehors de ces sources, on consultera aussi avec- 
fruit les Annuaires, les Traités Généraux, les rapports 
d'expositions, et enfin les œuvres de statistique. Telles 
dans le domaine des Industries minérales : la Statis- 
tique officielle de l'industrie minérale en France et en 
Algérie ; celle de R. P. Rothwell (New- York) sur Un- 
dustrie Minérale aux Etats-Unis et dans les autres pays ; 
celle de John Birkinbine (Washington) sur la production 
des Minerais de fer, etc., etc. 
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Paissent les quelques indications qui suivent épar- 
gner du travail et faciliter leur labeur à plusieurs cher- 
cheurs. C'est toujours un grand sujet d'étonnement que 
de voir un travailleur consacrer des semaines et des mois 
à diriger le soc investigateur de sa laborieuse charrue à 
travers un sol parfois bien ingrat et se trouver tout-à- 
coup, sans qu'il s'en doute, dans un terrain qui ne lui 
appartient pas. Ce n'est pas un moindre sujet d'étonne- 
ment que de voir im travailleur lutter pendant des mois 
pour féconder son terrain à l'aide d'instruments quelque- 
fois bien arriérés, alors qu'il existe d'autres instruments 
perfectionnés qui lui éviteraient presque tout le travail 
préparatoire. 

N'est-ce pas ce qui se produit lorsqu'un chimiste fait 
des recherches sur un sujet spécial sans en établir une 
bibliographie soignée, ou qu'il cherche laborieusement 
à établir cette bibliographie sans connaître les travaux 
bibliographiques qui s'y rapportent? 

Ce dernier cas se présente malheureusement avec une 
fréquence regrettable. Il faut en attribuer la cause à ce 
que le chercheur ignore, trop souvent, ou bien à ce qu'il 
n'a pas à sa disposition immédiate les grandes sources 
qui peuvent lui fournir des renseignements utiles à ce 
sujet. J'espère donc que la liste choisie de bibliographies 
renfermée dans les pages suivantes pourra rendre 
quelques services. 



LISTE CHOISIE 



DE 



Bibliographies des Sciences et des Industries 

chimiques. 



I. — Bibliographies générales de la chimie 

A sélect bibliography of chemUtry, 1462-1892 [xi9 850 des 
Smith, mise, coll.) by H.-C. Bolton (1893), in-S» pp. XI-1212 
(12.031 titles in 25 languages). -- First supplément..., 1492-1897 
(1899), in-80, pp.ix-489, 5554 titles (n» 1170 des Smith, mise, 
coll.). — Section VIII, Académie dissertations (Smithsonian mis- 
cellaneous collections, n^ 1253), Washington (1901). — Second 
supplément, 1492-1902* Toute une section est consacrée aux 
bibliographies. 

Les sources bibliographiques des sciences chimiques, par Jules 
Garçon (1899), in-8<>, 27 p., Paris. Bibliographies générales. 
Bibliographies de science et de technologie. Bibliographies géné- 
rales de chimie. Bibliographies de sujets chimiques spéciaux, 
Catalogues de périodiques. Catalogues de bibliothèques. Mémoire 
publié dans le t. II des Travaux du Congrès bibliographique inter- 
national de Paris, de 1898. 

Liste alphabétique choisie de documenls bibliographiques utiles 
h consulter pour VUistoire de la chimie en France, suivie d'une 
Table de biographies de chimistes, par Jules Garçon, Paris, in-4<*, 
XXIV p., 1900. 

Guide to the Patent Office Library. N^ 6 Chemistry and chemin 
cal technology, N^ 7 Chemical industries (Subject Lists), 
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II. — Bibliographies générales scientifiques ou industrielles 

EMBRASSANT LA CHIMIE DANS LEUR OBJET. 

Catalogue ofscientific papers, from 1800 to 1893, compiled and 
published by the Royal Society of London, 1800-1863, 6 y. ; 1864- 
1873, 2 V.; 1874-1883, 3 v. (1867-1896, 11 v. m-4»), London. C'est 
le meilleur des recueils alphabétiques par noms d'auteurs. C'est 
la suite de Texcellent ouvrage de Reuss. La période 1884-1900 et 
un Subject-index sont en préparation. 

A Catalogue of scientific and technical periodicah^ together 
with chronologicai table and a library check-list, 1665-1882, by 
H.-C. BoLTON (n® 514 des Smith, mise, collée.). (1885), in-8«, 
pp. z-773, Washington. Les tables chronologiques pour la con- 
cordance des différents volumes avec les années, sont fort inté- 
ressantes. — (1898), second édition, 1865-1895, 8.603 titres 
pp. 1247 (n« 1076 des Smith, mise. coll.). 

Catalogue of scientific sériais of ail countries, 1663-1876 
[Library of Harward University], by S.-H. Sgudder (1879), in-8®, 
pp. xii-358, Cambridge, Mass. 

International catalogue ofscientific literaturcy from 1901. An 
Author's and a Subject catalogue, published for The international 
Council by the Royal Society of London, Section D. Chemistry. 
First annualissue : 1902 (june) ; second : 1904 (october) ; third : 
(august). 1905. 

Index-Catalogue of the library of the Surgeon GeneraVs Office^ 
U, S. army, Authors and subjects. (1880-1896, 17 v. in-4o, Was- 
hington. Editedby J.-S. Billing. C'est le roi des catalogues biblio- 
graphiques. — Second Séries, 7 v. in-4*». 

Répertoire bibliographique des principales revues françaises, 
rédigé par D. Jordell. 1" année, 1897 (1898), in-S», pp. x-209, 
Paris [et suiv.]. 

Repertorium commentationum a Societatibus litterariis editarum 
secundum disciplinarum ordinem, de J.-D. Rbuss (1801-1821), 
16 V. in-4<», Gœttingae. Œuvre de premier ordre. C'est le t. III 
(1803) qui renferme la chimie; le t. VI (1806), l'économie. Cet 
excellent répertoire s'étend de 1665 à 1800 ; la suite est donnée 
par le Catalogue of scientifîc papers. 
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Repertorium der technischen Literatur der Jahre 1826 bis 1853, 
von F.ScHUBARTH. Hrsg. ina Auftrage des K. Ministeriums fur Han- 
del. (1856), in-8<», Berlin. — S'y rapporte le : Référence Index of 
subjects named in Schubarth's Repertorium... with corresponding 
références to Woodcroft's subject-matler Indexes of patents of 
inventions. (1856), in-8®, London. 

Repertorium der techniscken Journal literature, [hrsg. im Auftrage 
des K. Patentamts, depuis 1879] ; 1854-1868, von B. Kerl [suite 
à Schubart]; 1869-1873; 1874-1878; 1879-1881, von. B. Kerl ; 
1882-1885, von R. Biedermann; 1886-1891, von Rieth [et suiv.]. 

Jahresberichte ûber die Fortschritte der reinen^ pharmaceutis~ 
chen und technischen Chemie, hrsg. von J. Libbig und H. Kopp. 
1849 et suiv. Giessen [Braunschweig]. Régis ter fur 1847-i856; 
4857-1866 ; 1867-1876 ; 1877-1886 ; 1887-1896. 

Jahresberichte ûber die Fortschritte der chemischen Techno^ 
logie, hrsg. von J.-R. Wagner [F. Fischer], 1855 et suiv., Leip- 
zig. General-Register ûber Bd. IX, XI-XX, XXI-XXX. Recueil de 
première utilité . 



III. — BlBLIOGRAPmSS de SUJETS SPÉCIAUX 
RESSORTISSANT AUX SCIENCES ET AUX INDUSTRIES CHIMIQUES 

a) Sujets divers. 

Acide prussique. — In Die Blausâure, von W. Prbyer (1870). 

Bonn. Literatur (1802-1869). 
Acide tartrique. — In Étude chimique de Tacide tar trique, par 

Bbllouard (1874), Paris, Bibliographie, pp. 29-32. 
Alchimie, — Outre la section de la Bibliographie de Bol ton ; 

— Catalogue of alchemical books, by Sir H.-E Roscoé. 
In Proc. of chem. Soc, vol. 22, 1906, pp. 209-233. 

— Bibliotheca chemica, by J. Ferguson, 2 vol., Glas- 
gow, 1906. 

Alun. — In Die Fabrication des Alauns... und die ûber ihn ers- 
chienene Literatur, von Hofmeister (1840), Leipzig. 

Argon. — Partial Bibliography of argon, by C.-L. Parker, in J. of 
Amer. chem. Soc., t. XIX (1897), p. 124. 
J. Garçon. — Bibliographie industrielle. 4 
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Beurre, — [Le BeurreJ, by E. Waller (1886). 
Capillarité, — Références to Cappillarity, by J.Lloyd, ir 

to Capillarity (1895-96), in-8S Chicago. 
C&rbohydrates, — In Corbohydrates, von Tollens . 

Breslau. Traduction française (i896), Paris. 
Cellulose, — In Cellulose, by C.-F. Cross and E.-J. Bbvan (1885), 

London. 
Cires, — Bibliography of beeswax, waxes..., éd. by H. Wiley, in 
Part VI of Foods and Food adultérants. Bulletin n^ 13, division 
of chemistry. U. S. Department of agriculture (1892). Washing- 
ton, pp. 871-874, 
Chimie agricole. — In Bulletins of the division of Chemistry, 

U. S. Department of agriculture, Washington. Passim. 
Chimie analytique, — Alcaloïdes^ Alkaloïdal estimation : a biblio- 
graphical index... (1890-1900), by P. Murrill (1898), Ann. 
Arbor, p. 60. 
Alcools, — Index to to the literature of the détection and esti- 
mation of fusel oil in spirits, by W.-D. Bigelow. In I. 
Amer. chem. Soc, t. XVIII, pp. 397 et sq. 
Azote, — An index to the literature on the estimation of nitro- 
gen, by F. Kebler. In Journal of analytical and applied 
chemistry, t. V (1891), p. 260. 
Beurre et huiles, — [Analyse des huiles], by C. Caldwelp 

(1882), Albany. 
Fer et aciers, — Bibliography of the analysis of chromeiron, 
ferrochromium and chrome steel, by Rideal S. aud Rosbn- 
BLUM S. In Chemical News, t. LXXIII (1896), p. 2. 
Poisons. — In Poisons, their effects and détections, by A.- 

W.-Blyth (1884), London, A. Bibliography, pp. 1 à 19. 
Substances alimentaires, — Bibliography and Literature of 
foods and drugs and their adultérations (1888), Washing- 
ton. 
— Food adultérants, by I. Battershall(1887), New- York. 
Sucres, — [Analyse des sucres], by A. Colby (1882), 

Albany. 
Tannins, — In Foods and food adultérants, by G. Spencer 
(1892), Washington, pp. 997-1004. 
Chimie médicale, — Index-catalogue, by J.S. Billing. 
Chimie théorique, — Chronological list of récent contributions to 
atommechanics, by G. Heinrichs (1892), in-8<*, Saint-Louis. 
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— Development of the periodic law, by F. Venablb (1896), Ea&- 

ton. 

— Speed of Chemical reactions, by R. Warder (1883), Salem. 
Proc. am. Ass. 

Chlorophylle. — In Die Farbstofife des Chlorophylls, von A. Hausbn 
(1889), Darmstadt. 

— In Die Chemie des Chlorophylls, von Marchlewski (1895)^ 
Leipzig. 

— In Untersuchungen ûber das Chlorophyll, von A. Tschirca 
(1884), Berlin. 

Constantes physico'chimiques , — In The constants of nature, by 
F.-W. Clarke, t. XII, pp. 4-10, t. XIV, pp. 5-7 des Smithso-^ 
nian miscellaneous collections. 

Coton, — In Études sur le coton, par Deschahps (1865), Paris. 

Dissolution, — Bibliography of the solution, by Nicol. In Reports, 
of the Commit tee of the British Association for the advan- 
cement of Science and industry : 1887, pp. 57-59 ; 1888, p. 54;-. 
1889, pp. 53-54. 

Eau, — Composition. The composition of water, by T.-C. Waring- 
TON, in Chemical News, t. LXXIII, pp. 537 et sq. 

Eau oxygénée, — Index to the literature of peroxide of hydro- 
gen... (1818-1878), by A. Leeds, New-York, in-8«, p. 11 (1880).„ 
— Supplément, 1879-1883, p. 3, extrait des Annals of the New- 
York Academy of Sciences, t. I (1880) and t. III (1884). Une- 
nouvelle édition est en préparation. 

Eaux minérales, — Catalogue raisonné des ouvrages qui ont été* 
publiés sur les eaux minérales, par J.-B.-F. Carrère (1785)^ 
in-4<», pp. viii-584, Paris. 

— List of Works referring to British minerai and thermal waters,, 
by W. H. Dalton. In Rep. of Brit. Ass. for adv. of se. (1888).. 

Eaux potables, — In Recherches sur la composition et les pro-^ 
priétés des eaux potables, par Hugueny (1865), Paris. 

Électrochimie, — Leiner's Elektrotechnischer Katalog... vont 
1884 bis 1893 (1893), in-8o, Leipzig. 

— Wegweiser durch die elektrotechnische Fach-Litteratur^ 
2« Aufl., Leipzig, 1896. 

— Index to the Literature of electrolysis (1784-1880), by W.. 
Webb, New-York, in-8o, p. 40 (1882). Extrait des Annals of 
New- York Academy of Sciences, t. II (1882). Traduit en fran- 
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çais : Index des mémoires sur r.électrochimie, publiés depuis 
4784 jusqu'à 4880, in Traité théorique et pratique d'électro- 
chimie, de D. Tommasi, Paris, in-8* (1889). 

Embaumement. — Bibliography of embalming, by C.-W. Me 
CuRDY (4896). 

Éther acéto-acétique, — Bibliography of ether aceto-acetic and 
its derivatives, by P. H. Sbymour(4894), in-8<>, p. 148, Washing- 
ton, n^ 970 des Smiths. mise. eoll. C'est une bibliographie ana- 
lytique jusqu'à 1891. 

Explosifs. — Bibliography of guns and shooting, by W. Gbrrarre 
(1896), in-8», London. 

— [Index bibliographique de la littérature russe et étrangère 
sur les explosifs, de 1599 à 1882, en russe], par A. Hecksl 
(1886), Saint-Pétersbourg. 

— Index to the literature of explosives, by E. Munroe (1886), 
in-80, Baltimore (1893), Part. II. 

— Real-Index ûber die wiehtigsten bergmftnnisehen pyroteeb- 
nisehen Werke und Artikel, von A. Aignbr (1895), in-8o, 
Wien. 

— In Die Industrie der Explosivstoffe, von O. Guttmann. 
Ferments. — In Les Enzymes, par J. Eppront (1899), Paris. 
Lait. — Index to the Literature of milk, by E. Martin (1886), 

New-York. 
Miel. — In Food adultérants, by H. Wiley (1882), Washington. 

— Bibliographia laetaria, par Henri de Rotesobild. 
Morphine. — A chemical Bibliography of morphine (1875-1896), 

by H.-E. Brown, In pharm. Archives, I, n» 3. 

Naphtaline. — In Tabellarische Uebersicht der Naphtalinderivate, 
von Réverdin und Fuldat (1894) 3* éd., 2 vol. in-4<», Genève. 

Histoire de la chimie (et travaux de chimistes). — In Beitrag 
zur Geschichte der hôheren Chemie, von Carbonarius (1785), 
Leipzig. Outlines of a bibliography of the history of chemistry, 
by H. -G. BoLTON. In Annals of the Lyceum of natural history 
of New- York, pp. v-x ; reproduit in Chemical News, t. XXXII 
(1875), pp. 36-37, 56-57 and 68. Cf. 144, 281. Pour Lavoisier : 
In Grundzûge der neueren Chemischen Théorie, von A.-N. 
ScHERER (1795), S. 297-384, léna Nachtrâge (1796), S. 547-561. 
In Lavoisier, par E. Grimaux (1896), 2« éd., Paris. Biblio- 
graphie, pp. 336-358. Pour A.-W. vonHofmann ; Résumé chro- 
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nologique et analytique des travaux (277 numéros) de A.-W. 
von Hofmann, par Noelting et Gbrber, in Moniteur scienti- 
fique (1898), pp. 98-156. Pour E. Fremy : In Edmond Fremy, 
par P.-P. Dehérain. Notice nécrologique, avec liste de ses 
ouvrages et mémoires publiés de 1834 à 1892 (1894), in-4*, 
Paris. 
Ozone, — Index to the literature of ozone, 1785-1879... by A. 
Lekds (1880), in-8«, p. 32, New-York. Supplément, 1879-1883, 
p. 16. Extrait des Annals of the New-York Academyof Sciences, 
t. I (1880) and t. III (1884), p. 137. Une nouvelle édition est en 
préparation. 

— InTOzone, de H. Sgouttèlbn (1857), Strasbourg; de M. Otto, 
Paris. 

Papeterie. — Bibliographie de la Papeterie, par Dumerbt (1888), 

Bruxelles. 

— In Manufacture of paper, by C.-T. Davis (bibl. American 
patents from 1790 to 1885) (1886), Philadelphie. 

— In the chemistry of papermaking, by R.-B. GmPFiN and A.-D. 
LiTTLB (patents relating to the sulphite process from 1857 to 
1893) (1894), New-York. 

— In historique de la papeterie d'Angoulême, par A. Lacroix 
(brevets français) (1863), Paris. 

— ' In Emplois chimiques du bois, par O. Petit (brevets français) 

(1888), Paris. 
Pétroles. — Bibliography of Petroleum, by S. Pegkham (1884). 

— [Bibliographie générale du pétrole et de son industrie, en 
russe], par S. Gulighambakof (1883), 2 vol. in-8®, Saint-Péters- 
bourg. 

Photochimie. — Bibliography to the Chemical influence of light, 
by A. TucKERMAN (1891), in-S», p. 22, Washington, n» 785 des 
Smith, mise. coll. 

— [Histoire de la photographie], von J. Eder (1891), Halle. 
Poids atomiques. — Atomic Weights, by Al. Scott, in Science 

progress., 1. 1, p. 542 (1894). 

— In The Constants of nature, by F.-W. Clarke. (Voir Cons^ 
tantes). 

Produits végétaux australiens. — Bibliography of the chemistry 
of indigenous Australian végétais products, by J.-H. Maiden. 
In Reports of Australasian Ass. for the advancement of Science 
(1888). 
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Ptomaînes. — [Bibliographie des Ptomaïnes], by V. Vaughan 

(1888), Philadelphie. 
Spectroscopie, — Bibliographie des ouvrages, mémoires et notices 

de Spectroscopie, par C. Fievez (1878), in-32, Bruxelles. 

— Index to the literature of the Spectroscope, by, A. Tucker- 
MANN (1888), in-8», p. 433, Washington, n» 658 des Smithso- 
nian miscellaneous collections. Une nouvelle édition se prépare 
pour 1900. 

Stéréochimie. — An Index to the literature of Stereochemistry, 
by A. EiLOART. In J. amer. chem. Soc, t. XIV (1892), pp. 241- 
286. 

Sucres. — In Traité de la fabrication du sucre, par J. Maumené 
(1876), Paris. 

— By R. LiNO (1890), London. 

— Références to the literature of the sugar-beet, exclusive of 
Works in foreign languages. U. S. Department of agriculture, 
by C.-R. Barnett (1897), in-4», p. 9, Washington. 

— Bibliography of starch-sugar, by E.-J. Hallogk (1884), in-8<^, 
pp. 44, Washington. 

— A guide to the literature of sugar, by H.-L. Roth (1890), in-8o, 
London. 

Tannins. —In The Tannins, by Trimble (1892-1894), 2 vol. in-12, 
Philadelphia. Deux excellents appendices bibliographiques, 
in t. I, pp. 109-165 et in t. II. 

Vins, — Index bibliographique des livres, brochures et articles 
périodiques sur Tœnologie et la fabrication du vin, de 1758 à 
1890, en russe, par B. Tairop (1891), Saint-Pétersbourg. 



b) Industries minières et métallurgiques. 

Acier. — A bibliography of steel-works analysis, Harry Brear- 

ley, London (1902), p. 130, in-8o. 
JLmalgames. — Index to the literature of amalgams, Dudley W. 

I., in Proc. of Ass. for the adv. of Science, for 1889, pp. 161- 

171. 
'Cadmium. — Index to the literature of cadmium, E.-N. Patteb 

(en préparation). 
Carbures. — Review and bibliography of the metallic carbides, 
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J.-A. Mathews, in Smithsonian miscellaneous Collections, 
n» 1900, Washington (1898), p. 32, in.8o. 

Charbon, — Bibliography of cool-washing, Samuel S. Wyer, in 
Transactions of the american Institute of mining engineers, vol. 
XXXVII for (1906), p. 256. 

Cérium et Lanthane. Index to the literature of cerium and lan- 
thanum, W.-H. Magee, in Smiths. mise. Coll.,no 971, Washing- 
ton (1895), p. 43, in-8o. 

Columbium, — Index to the literature of columbium, 1801-1887, 
Frank-W. Traphagen, in Smiths. mise, coll., n» 663, Washing- 
ton (1888), pp.iv-27. 

Cuivre. — The electrolytic assay of copper, Croasdale Stuart, 
in J. anal. appl. Chemistry, t. V (1891), pp. 133 et 184. 

Dydime. — Index to the literature of didymium, 1842-1893, A.-C. 
Langmuir, in Smiths. mise, coll., n» 972, Washington (1895), 
p. 20. 

Fer. — Vollstëndige systematische Literatur vom Eisen... J.-G.- 
L. Blumhof, Braunschweig (1803), pp. xviii-271, in-8<*. 

— Versuch eines systematischen Verzeichnisses der Schriften 
und Abhandlungen vom Eisen (1782), Berlin. 

Fer et Acier. — A Bibliography of the metallography of iron and 
Steel, A.-L. Cobby, in the Metallographist, t. I (1898), n« 2, 
pp. 168-178. 

Germanium, Gallium et Indium, — Index to the literature, Ph.- 
E. Browning (en préparation). 

Glucinium, — Index to the literature of glucinum. Chas. L. Par- 
sons (en préparation). 

Iridium. Bibliography of the métal iridium, N.-W. Perry, in 
Minerai resources of the U. S. calendar year 1883-1888. 
Reproduit in Chemical News, t. LI, pp. 32-33. 

Manganèse. Index to the literature of Manganèse, 1596-1874. H. 
Carrington Bolton, in Annals of the Lyceum of Natural His- 
tory, New- York, vol. XI (novembre 1875), p. 44. 

— A Bibliography of the analytical chemistry of Manganèse, 
Henry-P. Talbot et John-W. Brown, in Smiths. mise, coll., 
n» 1313, Washington (1902), pp. viii-124. 

Générateurs de gaz. — Bibl. of gas-producers, by Samuel S. 
Wyer, in Trans. of the american Institute of mining engineers, 
vol. XXXVI (for 1905), pp. 64-78. 
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Métallurgie, — Bibliotheca metallica, oder Bergmfinnischer 
Bûcher vorrath, in-8«, Dresden (1T30). 

— Handy lists of technical literature... Part IV, Mines and 
mining assaying, metallurgy... H.-E. Hafbrkorn, Milwaukee 
(1891), pp. vi-87, in-8». 

— Bibliothek der neuesten physisch-chemischen, metallui^is- 
chen... Literatur. S.-Fr. Hbrmbstadt, (1788-95), 5 B*«, in-8«. 

— Prodromus bibliothecœ metallicœ, J. Lbupold, Leipzig. — 2^ éd. 
(1726), Wolfenbûttel (1732). 

— Polytechnische Bibliotek, Leipzig (1866 et suiv.). 

— Bibliotheca rerum metallicarum, 2« Aufl. Eisleben (1857), 
pp. xxxii-164, Nachtrag (1864), pp. xxiv-llO. 

— Bibliotheca chemica, Fr. Roth-Scholtz (1727), Noiimbergse, 
20 éd. (1735). 

— Bibliotheca chemica, 1840-1858, E.-A. Zuchold, Gôttingen 
(1859); 1858-1870, R. Ruprbcht (1872).. 

— Alphabetischer Katalog der Bibliotek der kgl. Sftchsischen 
Berg Akademie Freiberg. 

— Sachliche Wiirdigung der in Deutschland erteilten Patente, 
in Verein zur Befôrderung des Gewerbfleisses ; Verhandlun- 
gen, Jahrg, pp. 58-59, von E. Blum, H. Weddino. 

^ Métallurgie, par J.-E. Armbngaud aîné (brevets français), 
Paris (1882). 

Métallurgie et Mines. — Subject-matter index of mining. . . and 
metallurgical literature, for the years 1900 and 1901, edited by 
Walton Brown, pp. xxiv-197and xxxii-151, each, 42 sh. 

— Guide to the patent ofGce library, subject list, London. 
Mines . — Statistique de Tlndustrie minérale en France et en 

Algérie . 

— The minerai Industry,by R.-P. Rothwell, New-York. 

— The production of iron ores, by John Birkinbine, Washington. 

— A description of patents connected with mining... to 1866, 
by T.-W. Bkunning, Newcastle-upon-Tyne (1868). 

— Lehrbuch der Bergbaukunde, von G. Kôhlbr (brevets alle- 
mands de 1885 à 1896), Leipzig (1897). 

— Subject-matter indices of mining... and metallurgical litera- 
ture, éd. by M. W. Brown, 1900, 1901. 

Or. — Contribution to the bibliography of gold, A. Liversidgb, 
in Australasian Ass. for the adv. of Science, Brisbane. 
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Platine et Groupe , — Fragment einer Monographie des Platins 
und der Platinmetalle, 1865-1873, C. Claus, Saint-Pétersbourg 
(1883), in-8«, g. 62. 

— A Bibliography of the metals of the Platinum group. Plati- 
num, Palladium, Iridium, Rhodium, Osmium, Ruthénium, 
1748-1896. James Lewis Howe, in Smiths. mise, coll., n^ 1084, 
Washington (1897), p. 318. 

— Cyanide Process. 

Thallium. — Index to the literature of Thallium, Martha Doan> 

in Smiths. mise, coll., vol. XLI, n» 1171, Washington (1899),. 

p. 26. 
Thorium, — Index to the literature of Thorium, H. Cavalier 

Jouet, in Smiths. mise, coll., n® 1374, Washington (1903). 
Titane. — Index to the literature ofTitanium, 1783-1876, Edw-J. 

Hallock, in Annals of the New-York Academy of Sciences^ 

vol. I, no» 2 and 3 (1877), p. 22. 
Uranium, — An Index to the literature of Uranium, 1789-1885, 

H. Carrinoton Bolton, in Smiths., Report for 1885, Washing- 
ton, p. 36. 
Vanadium, — Index to the literature of Vanadium, G. Jewett 

Rockwell, in Annals of the New- York Academy of Sciences, 

vol. I, no5 (1877), p. 32. 
Yttrium. — An Index to the literature of the Yttrium group of 

the rare carths, Bbnton Dales. 
Zirconium, — Index to the literature of Zirconium, A.-C. Lang- 

MuiR et Charles Baskervillb, in Smiths. mise, coll., n^ 1173^ 

Washington (1899), p. 29. 



c) Industries tinctoriales. 

Répertoire Analytique ou Encyclopédie universelle des Industrie» 
tinctoriales et des Industries annexes. Teintures, Impressions^ 
Blanchiments, Apprêts, publiée sous la direction de M. Jules 
Garçon. Voir l'exposé détaillé p. 47 et suiv. de cette notice. 

Dictionnaire méthodique de bibliographie des Industries tincto- 
riales et des Industries annexes, Technologie et Chimie, de Jules 
Garçon, 3 vol. gr. in-8o (1900-1901). Ce dictionnaire est une 
œuvre de bibliographie pure. Elle a nécessité, dans la période^ 
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active de préparation 1893 à 1897, le dépouillement de plus de 
12.000 volumes. Elle comprend environ 350 titres de matières, 
dont un grand nombre présentent de l'intérêt pour tous les 
chimistes ; car elle s'adresse non seulement aux industries 
tinctoriales, mais à toutes celles qui ont des points de contact 
avec elle. Elle renferme l'indication de plus de 60000 docu- 
ments. Une partie des frais matériels de la préparation a été 
couverte en 1893, grâce à l'appui du Comité de Chimie de la 
Société industrielle de Mulhouse, par les grandes maisons 
d'Alsace et de Moscou. La Société industrielle de Mulhouse a 
récompensé le grand effort accompli par l'auteur, en lui attri- 
buant, en 1897, son grand prix décennal Daniel DoUfus. 
Matériaux pour la coloration des étoffes, de Dollpus-Ausset 
(1865), 2 vol. in-8o, Paris. Ils sont accompagnés d'analyses et 
d'extraits. 
Dictionnaire bibliographique de la garance, de J. Clouet et J. 
DÉPiKnnB (1879), publié d'abord dans le Bulletin de la Société 
industrielle de Rouen, t. V, pp. 743-798. 

On trouvera des mentions bibliographiques spéciales : à la tein- 
ture en rouge turc, dans Château, Étude historique et chimique 
de la fabrication du rouge turc, pp. 116-118; à l'indigo, dans Ros- 
siONON, Manual del cultivo del anil (1859), Paris ; aux plantes 
tinctoriales et textiles, dans Hbuzé, Plantes industrielles (1894) ; 
aux fibres textiles, dans O.-N. Witt, Chemische Technologie der 
Gespinnstfasern (1888 und 1891), Braunschweig ; H. Silbbrmann, 
Fortschritte der Chemischen Technologie der Gespinnstfasern, 
in-40 (1902) (brevets 1885 à 1900) ; Sachliche Wûrdigung der in 
Deutschland erteilten Patente, von H. Grothe, in Verein zur 
Befôrderung des Gewerbfleiss, Verhandlungen (Jahrg. 1863) ; au 
coton, dans Deschamps, Études sur le coton (1865) ; à la soie, dans 
Parisset, les Industries de la soie (1890), Lyon, et surtout dans 
SiLBEiiMANN, Dic Scidc (1897), Dresden ; à la soie artificielle, dans 
C. SûvERN, Die Kûnstliche Seide, Berlin (1900) ; au mercerisage, 
dans P. Gardner, Die Mercerisation, in-S^, Berlin (1898; aux 
encollages, dans E. Webb, WarpSii5m^,in-8o, Manchester (1878); 
à la houille et à ses dérivés, dans Bolley et Kopp, Traité des 
matières colorantes artificielles (1874), Paris ; aux matières 
colorantes artificielles, dans G. Schultz [und P. Julius, 1 Auflage], 
Tabellarische Uebersicht der kûntlichen organischen Farbstoffe 
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(1897), 3 Aufl. in-8«, Berlin, 20 Mk ; traduction anglaise de la 
2* édition ; dans L. Lefèvre, Traité des matières colorantes orga- 
niques artificielles (1896), 2 vol. in-8°, et dans A. Seyewetz et P. 
SiSLEY, Chimie des matières colorantes organiques (1896) ; aux 
tanins, et d'une façon remarquable, dans Trimble, the Tannins 
(1892 and 1894). Philadelphia, vol. I, pp. 109-165, et vol. II ; au 
dosage du tanin, dans G. Spencer. Foods and food adultérants 
(1892), Washington ; à la naphtaline et ses dérivés, dans Réver- 
DiN und FuLDA, Tabellarische Uebersicht der Naphtalinderivate 
(1894), 3« éd., 2 vol. in-4o, Genève ; à diverses questions de tein- 
ture, dans Jules Garçon, Zâ Pratique du teinturier (1893-1897), 
3 vol. in-8®, Paris ; aux industries tinctoriales en général, ibid.y 
t. 1, pp. 124 à 133 ; t. III, pp. 304 à 306 ; et dans les ouvrages : 
Vollstândige Farben und Fârbekunde, de J. Leuchs, Bd II, Lite- 
ratur der Fârberei, S. 644-677; Beschreibung der fârbenden,.. 
Kôrper, de Leuchs (1825), Nûrnberg ; A practical handbook of 
dyeing and calico-printing , dyeing and bleaching, de Ch. O'Neill 
(1860), Manchester ; Manual del tintore, de R, Lepetit (1889), 
Milano ; Appendix : Scelta del piu importanti publicazioni riguar- 
danti li industrie tessili, p. 52 ; le Industrie tessili, cataloghi 
Hœpli, no 12 ; Guide to the Patent Office library, n» 10, Textile 
industries ; Traité des matières colorantes, de P. Schutzenbérger 
(1868), passim; Abridgments of spécifications of Patent Office of 
London, séries A, 1617-1876, class 14 : Appendix to t. I, pp. 705- 
722, and to t. II, 605-615 ; chronological lists of works and papers 
relating (le vol. I des Abridgments of Spécifications, pour la 
classe 20, Weaving, contient aussi un Appendix bibliographical 
pp. 1047-1058) ; Textile colourist, de Ch. O'Neill (1877), t. IV, 
369-420 ; Appendix : index of références to sériais [by subjects.]. 



IV 



RÉPERTOIRES INDUSTRIELS EN COURS DE PUBLICATION 



Les sources générales de documents bibliographiques 
dont l'exposé vient d'être présenté peuvent aider les 
travailleurs dans leurs recherches aussi longtemps que 
chaque industrie ne possédera pas son répertoire biblio- 
graphique spécial, complet et tenu régulièrement à jour. 

Mais elles ne peuvent pas remplacer les Répertoires 
intégraux, dont j'ai démontré la nécessité. Elles consti- 
tuent seulement des instruments préparatoires à leur 
établissement. 

Des travaux antérieurs ont amené l'instigateur de 
l'œuvre des Répertoires industriels spécialisés^ complets, 
originaux, analytiques, textuels, visant avant tout l'inté- 
rêt immédiat du technicien, à établir d'abord celui qui 
concerne le groupe des Industries Tinctoriales et Annexes. 

Le Répertoire analytique (ou Encyclopédie universelle) 
des industries tinctoriales et des industries annexes^ 
blanchiments^ teintures, impressions^ apprêts est une 
œuvre de bibliographie analytique et textuelle. Elle 
s'inspire des principes et est construite sur les plans 
que j'ai indiqués comme devant être adoptés pour les 
répertoires bibliographiques industriels. Elle est en 
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pleine exécution, avec Tappui moral d'un Comité de 
patronage formé par les maîtres de Tindustrie et de la 
science, et grâce à Tadhésion de Sociétés savantes et 
de grands Industriels français et étrangers. 

Si les États-Unis présentent un mouvement bibliogra- 
phique remarquable pour la chimie générale et pour 
les sujets spéciaux de chimie pure^ si l'Allemagne 
nous offre des Jahresberichte et des Repertorium inté- 
ressants, je crois avoir le droit de dire que ce réper- 
toire bibliographique industriel, encore imique en son 
genre, a fait marcher la France la première dans la voie 
de la bibliographie industrielle proprement dite, parce 
qu'il a tracé une voie nouvelle et qu'il est venu donner 
à une industrie déterminée un instrument de travail 
exceptionnellement précieux. 



* 



Comme ce Répertoire doit servir de type à l'éta- 
blissement des autres Répertoires, il est utile d'ex- 
poser avec quelques détails comment son plan s'est 
développé, et comment sa réalisation a été poussée, tant 
au point de vue général du Répertoire-type, qu'au point 
de vue spécial des Industries visées. Je prie de m'excu- 
ser si Ton retrouve dans cet exposé quelques répétitions 
qui m'ont semblé indispensables. 

Objet du Répertoire, — Le Répertoire analytique 
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renferme le résumé de tous les documents originaux : 
Livres, Articles et Brevets qui ont été publiés en quelque 
langue que ce soit et qui présentent quelque intérêt 
pour les industries visées. CEuvre de bibliographie cri- 
tique et analytique, elle se distingue par im caractère 
tout nouveau des Encyclopédies ordinaires, qui sont 
généralement des œuvres de vulgarisation banale; le 
Répertoire reste, en elBfet, l'œuvre même des Savants, 
Industriels, Inventeurs, Chimistes, Ingénieurs, etc., dont 
les travaux originaux le constituent tout entier ; le 
rôle du directeur et des collaborateurs du Réper- 
toire se bornant à choisir les documents et à pré- 
senter leur résumé et leurs conclusions dans les termes 
mêmes dont les savants se sont servis. Le Répertoire 
catalogue ces documents ; il les analyse, en extrait la 
substance, donne leurs conclusions. Il poursuit le but 
multiple de renseigner immédiatement le lecteur sur 
l'objet et le contenu de tous les documents qui peuvent 
lui être utiles ; d'en prendre une idée suffisante pour une 
application première ; de ne pas lui laisser perdre son 
temps sur des sujets inutiles ; et presque toujours, il lui 
évitera de recourir au document même qu'il peut lui 
être fort difficile de se procurer. En somme, il doit 
constituer à lui seul toute une bibliothèque, et per- 
mettre, par une courte recherche, d'établir d'une façon 
absolument sûre, le dossier complet de toute question 
mise à l'étude, et ce en procurant une économie énorme 
de temps et de travail, c'est-à-dire d'argent. — Ainsi, 
le Répertoire procurera une aide inappréciable à tous 
ceux qui s'occupent directement ou indirectement de ces 
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industries. Dans notre pensée, il doit constituer un 
monument unique pour les industries visées et se pour- 
suivre indéfiniment. 

Principes suivis pour le choix des documents et pour 
ia présentation de leur analyse : 1® Les principes qui 
guident les collaborateurs du Répertoire dans le choix 
des documents sont : 

Ne relever que les articles originaux, leurs reproduc- 
tions ou traductions intégrales ; ne prendre que les 
documents ayant un rapport direct avec les industries 
visées et ne relever que les sujets spéciaux aux dites 
industries (pour le Répertoire des industries minières et 
métallurgiques et industries annexes : l'Extraction des 
Minerais, leurs Propriétés, leur Utilisation, leurs Traite- 
ments, la Préparation des Métaux et des Alliages Com- 
merciaux ; — pour le Répertoire des Industries Tincto- 
riales : les Propriétés des fibres textiles, les Blanchi- 
ments, Teintures, Impressions, Apprêts de toutes 
matières). 

Par conséquent, laisser de côté tous les sujets d'ordre 
purement scientifique. (Pour le Répertoire-Type consacré 
au groupe des Industries Tinctoriales, en ce qui con- 
cerne les matières textiles, prendre leurs propriétés et 
laisser de côté la culture, le commerce, l'industrie, les 
traitements préparatoires autres que le blanchiment ; en 
ce qui concerne les matières colorantes artificielles, lais- 
ser de côté la fabrication, Tétude chimique, et ne 
prendre que la production sur fibre et les relations aux 
industries tinctoriales. — Pour le Répertoire des Indus- 
tries minières et métallurgiques, en ce qui concerne 
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les Minerais, prendre leur extraction et leurs pro- 
priétés, mais laisser de côté ce qui rentre dans le cadre 
d'une encyclopédie de géologie, minéralogie et cristal- 
lographie; en ce qui concerne Textraction des mine- 
rais, ne prendre, par exemple, que TaiyriÉ^Ébn spéciali- 
sée des explosifs, et en rien leur flll^tion ; en ce 
qui concerne l'utilisation directe des minerais, ne prendre 
que ce qui a rapport directement aux Industries Métal- 
lurgiques ; en ce qui concerne l'utilisation des métaux 
extraits, prendre bien entendu le moulage, le forgeage, 
le laminage^ mais laisser de côté les diverses construc- 
tions métalliques, et les fabrications dérivées, telles 
que celles des toiles, des épingles, l'orfèverie, la quincail- 
lerie, etc. ; laisser de côté aussi la fabrication du gaz 
d'éclairage, etc.). 

2® Les principes qui guident les Collaborateurs dans 
l'analyse des documents et leur présentation sont : 

Donner la substance, les points importants et les 
conclusions (ou les revendications s'il s'agit d'un brevet) 
dans les termes mêmes du document analysé. Quand 
ce document est assez long, donner l'analyse bibliogra- 
phique développée, de façon à bien renseigner sur son 
contenu. — Être concis et complet. — Avoir toujours à 
l'esprit que le but du Répertoire est de mettre le lecteur 
en mesure de comprendre ce que le document renferme, 
de lui en donner et l'essence substantielle et l'analyse 
bibliographique, enfin de le renvoyer exceptionnelle- 
ment au document intégral lorsqu'il le croit nécessaire à 
cause de l'importance absolue ou relative du document. 

Tous les documents importants qui sont relevés dans 

J. Garçon. — Bibliographie industrielle, 5 
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le Répertoire, sont accompagnés d'une analyse et, si 
besoin est, de figures. 

Les documents moindres, ceux que le titre par lui- 
même suffit à faire apprécier, ceux enfin qui ont un rap- 
port moins direct avec son objet, ne portent pas d^autre 
indication que leur titre. Les documents les plus impor- 
tants, au contraire, sont signalés comme devant entrer 
dans la Bibliothèque-modèle. 

La disposition typographique adoptée est la suivante: 
Le titre du document signalé est inscrit tout d'abord en 
caractères gras, avec le nom de Tauteur en petites capi- 
tales. Vient ensuite le texte analytique en caractères 
romains. Pour les documents en langue étrangère, un 
titre français est d'abord donné, puis le titre étranger; 
lorsqu'il s'agit d'une reproduction, d'une traduction ou 
d'un titre très court, le titre étranger est seul indiqué. 

Tout ce qui n'est pas le texte exact du document 
analysé est mis entre crochets. 

Par ailleurs, les abréviations employées doivent être 
assez simples pour qu'elles se comprennent d'elles- 
mêmes, et qu'il soit inutile d'en présenter le tableau 
récapitulatif. 

Plan général. — Le plan du Répertoire a été indiqué 
sommairement dans la 11® partie ; en voici le développe- 
ment : 

Il comprend deux divisions : une division rétrospective 
pour la période écoulée depuis les Origines jusqu'à la fin 
du XIX® siècle, et une division périodique annuelle à partir 
de 1901. Les chapitres de la division annuelle corres- 
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pondent aux volumes et fascicules de la division rétros- 
pective. 

Ces deux divisions comprennent à leur tour quatre 
parties consacrées respectivement aux Ouvrages, aux 
Périodiques, aux Brevets, aux Tables. 

Dans la l^ partie, consacrée aux « Ouvrages », ceux- 
ci sont catalogués par ordre alphabétique de noms d'Au- 
teurs, puis d'Anonymes, puis de Fabriques, et ils sont 
analysés à mesure qu'ils se présentent. Une Table métho- 
dique des matières sert de conclusion à cette première 
partie. 

Dans la II® partie consacrée aux « Périodiques », les 
articles sont relevés et analysés, revue par revue d'Aca- 
démies savantes, de Sociétés savantes et industrielles, 
de Journaux spéciaux au groupe d'industries visées, de 
Revues scientifiques et techniques générales. 

Dans la IIP partie consacrée aux « Brevets » , ceux-ci 
sont rattachés, dans la division rétrospective, au Pério- 
dique officiel de chaque pays. 

La matière du dépouillement des Périodiques consti- 
tue, par groupe de Sociétés ou de revues, dans la divi- 
sion rétrospective, un volume en un ou plusieurs Fasci- 
cules. Ce volume ou fascicule forme ouvrage complet,^ 
et donne un tableau analytique infiniment utile de tout 
ce que le Périodique renferme d'intéressant pour les 
industries visées, depuis les origines jusqu'à fin 1900, 
dont il fournit l'extrait textuel. Une Table des Figures, 
une Table alphabétique des Noms propres, une Table 
méthodique des Matières servent de conclusions au 
volume ou fascicule. Les Tables méthodiques reçoivent 
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le plus grand développement possible, de manière à 
faciliter les recherches, et à porter le coefficient d'utilité 
à son maximum. Chaque fascicule est publié sous le 
nom du Collaborateur, mais afin d'assurer l'uniformité, 
toutes les Tables sont établies par la Direction. 

Les relevés de la II® et de la III® partie sont accompa- 
gnés de figures. 

La IV* partie, synthèse et couronnement du Réper- 
toire, comprend les « Tables générales » : Table géné- 
rale des Noms propres et Table générale des Matières. 

La publication du Répertoire est destinée à se pour- 
suivre indéfiniment. Elle devient un périodique annuel à 
partir de 1901. Le plan de ce périodique annuel, les 
principes qui guident dans le choix et dans l'analyse 
des documents, leur ordre de succession restent les 
mêmes. La division en volumes ou fascicules avec 
tables spéciales à chacun est seule supprimée ; elle est 
remplacée par une division en chapitres, avec Tables 
uniques pour tout ce volume annuel. 

But poursuivi. — Le Répertoire, ainsi qu'il a déjà 
été exposé brièvement, poursuit le but de mettre entre 
les mains des Industriels qui n'ont pas le temps de 
lire tout ce qui se publie, les extraits textuels des 
documents, en quelque langue que ce soit, concernant 
leurs industries. Ces voliunes d'extraits textuels sont 
de véritables esquisses photographiques des documents 
originaux. Indispensables à qui ne possède pas les col- 
lections originales (dont l'ensemble représente pour le 
Répertoire-type jusqu'à 1910 environ 35000 voliunes), 
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ils sont aussi nécessaires à qui en possède une par- 
tie, car ils lui apportent une aide extrême pour la 
consulter. Et même cette aide est si grande que, pour 
l'objet du Répertoire, il devient bien plus utile d'avoir 
en sa possession ces volumes d'extraits textuels que les 
collections originales. 

D'abord, ces volumes d'extraits représentent les seuls docu- 
ments utiles aux industries visées ; c'est donc la collection origi- 
nale synthétisée, et spécialisée par l'élimination de tous les docu- 
ments étrangers. Ensuite, les Tables de Matières, qui forment la 
partie la plus importante de l'œuvre, puisque ce sont elles qui 
donnent le moyen d'en tirer les bénéfices attendus, sont incom- 
parablement supérieures à tout ce qui a été fait jusqu'ici et nous 
prétendons qu'on ne pourra rien faire de mieux. 1° Ces Tables ne 
se bornent pas à une mention unique par document présenté ; 
mais tout sujet spécial, tout produit cité, tout détail susceptible 
d'application qui est relevé dans le document et dans son extrait, 
donnent lieu à autant de mentions différentes. 2** Ces mentions 
ne figurent pas seulement à un des titres de matières de la Table; 
elles sont répétées sous tous les titres auxquels elles peuvent se 
rapporter, de sorte que l'industriel trouve immédiatement l'indi- 
cation des documents utiles pour lui, quel que soit le titre qu'il 
pense à consulter de prime-abord. 3<> Le libellé de chaque men- 
tion de ces tables est conçu de façon à fournir déjà un renseigne- 
ment implicite sur la portée des documents extraits. 

Pour atteindre ce résultat, d'une part les extraits ne 
laissent rien passer de ce qui peut servir dans une 
recherche d'antériorité, rien non plus de ce qui peut 
offrir une utilité quelconque à titre de recette ou de 
détail dans la pratique d'un atelier. D'autre part les 
tables, conçues comme il a été dit plus haut, permettent 
au chercheur, quel que soit l'objet de sa recherche, de 
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trouver aussitôt tout ce qui a été fait sur la question 
qu'il étudie. 

« Pour mieux faire comprendre la façon dont nous 
poussons méthodiquement la préparation du travail, a 
écrit la Direction, nous expliquerons ici le mode per- 
sonnel suivi pour préparer le volume 31 du Réper- 
toire-type. Page par page, les tomes I à LXX du Bulle- 
tin de la Société Industrielle de Mulhouse ont été feuil- 
letés ; on a marqué d'un trait au crayon tout ce qui a 
paru devoir être extrait, conformément à notre plan 
général. Une employée a été spécialisée pour recopier 
les extraits marqués. Sa copie a été collationnée par la 
direction sur le texte original. Les premières épreuves 
typographiques en placards ont été corrigées d'après 
cette copie avec recours au texte original chaque fois 
qu'un doute s'est élevé ; cette première correction 
d'épreuves a été faite une fois par la direction et une 
fois par l'employée. Ensuite, les épreuves en feuilles 
ont été examinées elles aussi par deux correcteurs, puis 
le bon à tirer donné par la direction. Tout cela repré- 
sente beaucoup de travail, mais n'est encore rien auprès 
du temps consacré à la Table des Matières dont la direc- 
tion s'occupe personnellement. Ce sont en effet les 
Tables de matières qui permettront de tirer de notre 
œuvre les bénéfices attendus, et tous nos efforts tendent 
à les développer et à les perfectionner le plus possible. — 
La préparation du volume rétrospectif 93, consacré aux 
Brevets anglais de 1617 à 1900, se fait en établissant un 
dossier pour chaque brevet au moyen de la collection des 
Abridgments of spécifications, dont le Patent Office de 
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Londres nous a généreusement offert les volumes nous 
concernant. Mais les extraits textuels sont établis sur les 
spécifications originales elles-mêmes dont Tensemble 
représente pour cette période plus de 4000 volumes. Le 
travail poursuivi de cette manière pour plusieurs milliers 
de brevets est déjà énorme, et il ne s'agit là que d'un 
seul volume de notre Répertoire. » 






C'est ainsi que se forge pour les Industriels un 
nouvel instrument de travail : Toatil bibliographique, 
que le Comité de Chimie de Mulhouse (dont nous 
n'avons pas à faire ressortir l'autorité) a déclaré devoir 
être d'une valeur inappréciable, car il constitue à lui 
seul toute une bibliothèque. Par lui, insistons-nous, 
les chercheurs établiront, d'ime façon absolument sûre 
et rapide, le dossier complet de toute question les 
intéressant. Ce travail exige fréquemment des semaines 
de recherches, tandis que le possesseur d'un exemplaire 
du Répertoire arrivera le plus souvent au but en se 
bornant à consulter quelques volumes d'extraits textuels 
(Comité de Chimie de Mulhouse, procès-verbaux des 
séances du 12 juin 1901 et du 11 novembre 1903). Il y 
aura donc pour lui, nous le répétons avec insistance, 
économie énorme de temps et de travail^ c'est-à-dire 
émargent. 
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Ce Répertoire-type a Tappui moral d'un Comité de 
patronage hors de pair : MM. Berthelot, Ad. Carnot, 
Haller, Moissan, Troost, de l'Institut de France ; Poir- 
rier, sénateur ; Scheurer, industriel ; professeurs Noel- 
ting, Gnehm, Hummel, Lange, Lunge, Lauth, Rosens- 
tiehl, Vassart, Vignon. Des subventions ou des acqui" 
sitions d'exemplaires lui ont été attribuées par la Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale, par le 
Ministère du Commerce et de l'Industrie à Paris, par 
l'Association française pour l'avancement des sciences, 
par nombre d'Industriels, de Savants, de Sociétés 
savantes, d'Ecoles industrielles tant en France qu'à 
l'étranger ^ 



1. Société d'encouragement pour Flndustrie nationale, à Paris 
(6000 francs). •— M. Albert Scheurer, à Thann (2500 francs, et plu- 
sieurs subventions spéciales). — M. Edouard Albert Schlumberger, à 
Mulhouse (2500 frs.). — Ministère du Commerce et de l'Industrie, à Paris. 
Association française pour l'Avancement des sciences, à Paris, etc. 

Banque de France, à Paris. Library of congress, Washington. Ville 
de Rouen. Ville de Saint-Etienne. Chambre de commerce de Lyon. The 
John Crerar Library, à Chicago. Sociétés industrielles de Mulhouse, 
de Rouen, d'Elbeuf, de Reims, du Nord de la France, d'Amiens. Patent 
Office, à Londres. Patentamt, à Berlin. Conservatoire des Arts et 
Métiers, à Paris. Manufacture des Gobelins, à Paris. Ecoles indus- 
trielles et Instituts de Roubaix, de Lodz, de Moscou, de Vienne, de 
Voiron, de Gand, de Verviers, de Defb, d'Enschede. 

M. le D' Karl Poznanski, à Lodz. M. le Prof. Fr. Goppelsrœder, à 
Bàle. M. le Prof. Henri Lagache, à Roubaix. M. Emile Blondel, à Saint- 
Léger-du-Bourg-Denis. M. Eugène Jaquet, à Pfastatt. M. Henri Schaef- 
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Non seulement les listes de nos Patrons et de nos 
Adhérents, mais bien plus les appréciations même 

fer, à Valle3rfield.M. Joaquin de Lamarre, à Rio de Janeiro. M. le Prof. 
Henri Vassart, à Roubaix. 

Teinturiers, Blanchisseurs et Apprêteurs. — MM. Hannart frères, à 
Roubaix. MM. Motte et Meillassoux frères, Roubaix. MM. Auguste 
Lepoutre et C*«, à Roubaix. MM. Henri David et C", à Arcueil. 
MM. Gillet et fils, à Lyon (2 exemplaires). MM. François Masurel frères, 
à Tourcoing. MM. Maurice Forthomme, à Gruchet-le-Valasse. M. Paul 
Gaydet, à Roubaix. M. Emile Roussel, à Roubaix, MM. Vulliod, Ancel 
et G'*, à Lyon. Blanchisserie et teinturerie de Thaon. MM. Ollier G. 
père et fils, à la Goumeuve. M. Ant. Tiberghien, à Ledeberg-lez-Gand. 
M. Hippolyte Champier fils, à Tarare. Manufactures Hartmann et fils, 
S. A., à Munster. MM. Gh. Trimbach-Lacour et fils, à Saint-Dié-des- 
Vosges. M.Alphonse Bellier, à Galais. M. Emile Blondel, à Saint-Léger 
du-Bourg-Denis. MM. Dolfus-Mieg et G'*, Société anonyme, à Mulhouse, 
Société cotonnière H. Géliot, à Remiremont, MM. Pasquale e Fratelli 
Borghi, à Milano. MM. les fils de A. Guillaumet et Ë. Ghappat, à 
Suresnes. M. Lucien Laine, à Beau vais. Manifattura di Lane in Borgose- 
sia, à Borgosesia. M. Léon Détré, à Reims. 

Imprimeurs. — Société de la Manufacture d'indiennes Albert Hubner, 
à Moscou. Société de la Manufacture d'indiennes Emile Zundel, à Mos- 
cou. M. Louis Besselièvre, à Maromme. MM. Gros, Roman et G'*, à 
Wesserling, BaumwoU Manufactur von I. K. Poznanski, à Lodz. 
MM. Scheurer, Lauth et G'*, à Thannn (2 exemplaires). Société de la 
Manufacture de Danilowo, à Moscou. Manufacture « Trois-Mon- 
tagnes » Prochoroff, à Moscou. MM. Schlieper et Baum, à Elberfeld. 
MM. Schaeffer et G^*, à Pfastatt (2 exemplaires). M. Franz Leitenber- 
ger, à Josefsthal-Gosmanos. Société N. et V. Léontieff frères et G", à 
Saint-Pétersbourg. M. Félix Driessen, à Leiden. Société anonyme, 
teinture, impressions et apprêts, à Thizy. MM. Kœchlin, Baumgartner 
et G'*, à Lœrrach. Societa italiana per Tindustria dei tessuti stampati, à 
Milano. Société anonyme des impressions et tissus du Nord, à Marly. 
Société des Manufactures N.N. Konchine, àSerpoukhoff. Société ano- 
nyme de la mer Rouge, à Domach. MM. Bœringer, Guth et Gi*, à Epi- 
nal. RK. priv. Neunkirchner Druckfabriks-Gesselschaft. Société ano- 
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émises sur notre œuvre, donneront pleine confirma- 
tion que cette œuvre est de tout premier ordre et de 
toute première utilité. Œuvre d'utilité publique qui 
est encore unique au monde ; œuvre qui est destinée à 
marquer une trace profonde dans Thistoire du dévelop- 
pement industriel, car les services qu'elle rend sont 
déjà très grands. 

Appréciations. — Rien, en effet, ne peut mieux faire 
ressortir la portée de cette œuvre et la somme de 
profits à retirer de ces Répertoires que de retenir ici 
quelques-unes des appréciations qu'ont inspirées les par- 
ties publiées à ce jour du Répertoire-type. 



nyme d'apprêts et impressions de Roanne. Wiiriembergische Cattun- 
manufactur, à Heidenheim. MM. Schlœpffer, Wenner e C^*, à Salemo, 
MM. F. Keittingeret fils, à Rouen. The Galico Printers* Association 
Limited, à Manchester. Société de la Manufactm^ de Kouvaiew. 
MM. frères Kœchlin, à Mulhouse. Arnold print works, à North 
Adams. 

Fabricants de produits. — Manufacture lyonnaise de matières colo- 
rantes. Manufactures des produits chimiques de Saint-Gobain. Actien- 
Gessellschaft fur Anilin-fabrication, à Berlin. Société anonyme de 
matières colorantes et produits chimiques de Saint-Denis . Farbwerke, 
vormals Meister, Lucius und Brûning, à Hœchst a. M. The Qayton 
Aniline O*^ à Manchester. MM. L. Gassella und G. à Frankfurt a. M. 
Fabriques de couleurs d'aniline et d^extraits, ci-devant Jean-Rod. 
Geigy, à Bâle, MM. L. Destrée,A. Wiescher et G'% à Haren. MM. Wege- 
lin,TétazetG'*, à Mulhouse. Badische Anilin- und Soda-Fabrik, à Lud- 
wigshafen. Fabriques de produits chimiques de Thann et de Mulhouse. 
Société anonyme des produits Fréd. Bayer et G^, à Fiers. Farbenfabri- 
ken, vormals Friedr. Bayer und G*, à Elberfeld. Société pour Tlndus- 
trie Ghimique, à Bàle. 

Constructeurs, — M.Gustave Dorian, à Paris. M. A. Krieg, à Zittau. 
M . Fernand Dehaitre, à Paris. Société Alsacienne de constructions 
mécaniques, à Mulhouse. 
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Appréciations concernant le premier de nos Répertoires 
Analytiques universels^ qui sertc/e type aux autres^ : 

de M. M. Berthelot, Secrétaire-Perpétuel de TAcadémie des 
Sciences, « œuvre aussi utile à la science qu*à l'industrie » 
(lettre du 28 août 1906). 

de M. A. Rosenstiehl, Professeur au Conservatoire des Arts 
et Métiers, « Vous avez créé une œuvre unique au monde, 
qui me rend tous les jours les plus grands services. . . Vous 
vous êtes créé des titres à la reconnaissance de tous ceux qui 
ont à faire des recherches... Je fais des vœux pour que 
l'exemple de vos premiers Adhérents soit rapidement suivi 
afin de soutenir le courage dont vous avez besoin pour mener 
à bout rénorme travail que vous avez si bien commencé. » 
(lettre du 27 juillet 1906). 

de M. Albert Schenrer, Industriel et Secrétaire du Comité 
de Chimie de la Société Industrielle de Mulhouse . « Offrir à 
nos industries un dépouillement complet de toutes les publi- 
cations qui s'y rattachent, composer ainsi une bibliothèque 
d'un petit nombre de volumes donnant le résumé de tous les 
travaux parus en tous temps et en tous lieux et permettre aux 
chercheurs de remonter en quelques minutes aux sources 
mêmes de toutes les questions : tel a été le but de votre entre- 
prise. Restait la question très délicate, très difficile de l'exé- 
cution. Votre premier volume paru, j'ai pu me rendre compte 

1. Il est consacré au groupe des Industries Tinctoriales. Il est publié 
sous la direction de M. Jules Garçon (prix décennal Daniel Dollfus, 
de la S. Industrielle de Mulhouse, 1897 ; prix quinquennal de l'Exposi- 
tion de la S. Industrielle de Rouen, 1906 ; bibliothécaire de la S. d'En- 
couragement pour rindufftrie nationale, et de la S. Chimique de 
France). Sont publiés les volumes rétrospectifs relatant les travaux de 
la S. chimique de Paris, de la S. d'Encouragement pour Tlndutrie 
Nationale, de la S. Industrielle de Rouen, des diverses S. françaises, 
de la S. of chemical Industry, de la S. of dyers and colourists de Brad- 
ford, du Laboratorio chimico centrale délie Gabelle di Roma. Sont 
prêts à l'impression ou sous presse ceux de FAcadémie des sciences de 
Paris, des S. allemandes, du Moniteur Scientifique, des Brevets fran- 
çais, des Publications des Fabriques. 



,m « « « • 



— 1& — 

que vous aviez parfaitement saisi tous les éléments de la 
méthode qui seule vous permettrait d'arriver au but. . . J'ai 
•eu dès lors la certitude ... de soutenir une œuvre non pas 
■seulement utile, mais indispensable. Une pareille tentative 
n'a pas encore été faite. L'immensité de la tâche était de 
nature à faire reculer les plus audacieux, et ce ne sera pas un 
de vos moindres mérites que d'avoir eu le courage de l'en- 
treprendre. . . » (lettre du 6 août 1906). 

de M. E. Blondel, Industriel et Vice-Président du Comité 
de Chimie de la Société Industrielle de Rouen. « Votre CEuvre 
est un modèle du genre. Elle permettra durant bien des géné- 
rations de s'assimiler rapidement l'acquis du passé et d'aller 
droit au but dans les recherches de l'avenir. Vous ne sauriez 
trouver plus convaincu que moi. . . » (lettre du 25 août 1906). 

de la Société Industrielle de Malhoose. 

[A propos du volume 32.] Il remplace à lui seul. . . toute 
une bibliothèque ... Si la suite de cette publication répond à 
:son début, son ensemble constituera un instrument de travail 
•d'une valeur inappréciable ; elle demande à être d'autant plus 
encouragée qu'elle ne rapportera à son auteur que l'honneur 
d'avoir rendu aux industries un très grand service. (Rapport 
de MM. Albert Scheurer, E. Nœlting, F. Binder et Camille 
Schoen au Comité de Chimie, procès-verbal de la séance du 
12juin 1901.) 

La Société Industrielle appuiera cette œuvre de sa sous- 
cription, et l'on ne peut que souhaiter de voir son exemple 
«uivi par toutes les maisons d'impression et de teinture du 
monde entier (procès-verbal de la séance du 9 janvier 1901). 

de M. Léon Lefèvre, Publiciste à Paris. « C'est une œuvre 
•considérable. . . et si, comme il faut l'espérer, l'auteur arrive 
à l'achever, ce sera une œuvre unique dans son genre . . . 
Dans bien des cas, les extraits suffiront à éclairer la question 
•cherchée ; mais même quand ils seront insuffisants, l'indica- 
tion bibliographique donnera un renseignement rapide pour 
consulter le mémoire original. Aujourd'hui où les questions 
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de propriété industrielle deviennent de plus en plus difficiles, 
à élucider, on comprend l'importance et l'intérêt de Tceuvre 
gigantesque ainsi entreprise. Il appartient à tous les inté- 
ressés . . . d'en permettre l'exécution intégrale en l'aidant de 
leur souscription. Il faut remarquer qu'elle n'est pas une 
affaire de librairie, mais uniquement une œuvre d'utilité 
générale pour les industries précitées » (Revue générale des 
Matières Colorantes, 1902, p. 238). 

Œuvre unique et d'un si grand intérêt .. . source inesti- 
mable de renseignements. . . (ibidem, 1904, p. 320). 

On ne saurait concevoir meilleure réunion des substantiel» 
et si intéressants travaux parus dans les Bulletins de la Soc. 
Ind. de Mulhouse. . . Ces volumes achèvent la consécration 
définitive de l'œuvre utile autant que considérable entreprise 
(ibidem, 1903, p. 349). 

de M. 6. R., dans le Bulletin de la Société d'Encouragement 
pour l'Industrie nationale, année 1904, p. 681-683. 

Les tables des matières sont la partie la plus importante 
du répertoire, puisque ce sont elles qui doivent permettre à 
celui qui les consulte d'en retirer l'utilité maximum. Qu'il 
s'agisse d'une recherche en matière de brevet, d'une industrie 
à établir, d'un procédé à perfectionner, d'une difficulté à 
vaincre, d'un travail à poursuivre, il faut que l'industriel ou 
l'ingénieur soit renseigné vite et bien sur ce qu'il cherche à 
connaître. 

Rien n'a été épargné pour atteindre ce but dans l'élabora- 
tion des Tables des matières. Elles ont reçu tout le dévelop- 
pement nécessaire de façon à faciliter les recherches et à 
multiplier les références. Pour les établir, on a poursuivi la 
réalisation des principes suivants : le premier, c'est que l'in- 
dustriel, quel que soit le titre qui frappe son esprit, doit 
pouvoir le trouver immédiatement à la Table et y trouver 
aussitôt l'indication de tout ce qui le concerne; le second, 
c'est qu'il doit pouvoir trouver ces indications dès la première 
recherche, aussi pas de tableaux d'abréviations, pas de clefs. 
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ni d'index, pas de renvois ; le troisième, c'est que le titre 
renferme l'indication de tout ce qui a été publié d'utile à la 
question, même comme détail isolé dans un article ou un 
ouvrage ; le quatrième, c'est que les indications de la table 
soient suffisamment explicites pour que l'intéressé ait une 
idée juste de Tarticle. 

de M. N., Bibliothécaire à Paris. « Il y aurait une erreur 
absolue à considérer votre œuvre comme une simple compila- 
tion. Sans doute, un Traité, une Encyclopédie sont toujours 
des sortes de compilations. Mais votre œuvre s'en distingue 
du tout au tout, non seulement par sa conception qui est 
encore unique, et par son exécution qui est irréprochable, 
mais surtout par les Tables mêmes, qui sont une partie abso- 
lument originale et personnelle, dont l'importance matérielle 
est telle qu'elles représentent le tiers de chaque volume, et 
dont la réalisation est si parfaite qu'il semble impossible de 
faire mieux » (lettre du 2 décembre 1905). 

de M. le Professeur H. Vassart, Directeur de l'Institut tech- 
nique roubaisien. <( Comment l'industriel ira-t-il puiser à la 
source de renseignements celui dont il a besoin? M. Jules 
Garçon a répondu. Et de même qu'il a condensé dans un 
volume les cent volumes de la S. d'Encouragement pour 
l'Industrie nationale, et dans un autre les vingt-huit volumes 
de la Société Industrielle de Rouen, il offre dans celui-ci 
toute la moelle, toute la substance des soixante volumes de 
la S. Ind. de Mulhouse ; et des Tables auxquelles l'auteur a 
voulu apporter tous ses soins en raison de leur importance, 
vous mettent sous les yeux, sans la moindre fatigue, le rensei- 
gnement que vous cherchez. . . Un industriel m'a dit que dans 
le premier volume de cette Encyclopédie, il avait trouvé un 
renseignement qui lui valait plus que sa souscription entière . . . 
Les fascicules déjà publiés permettent déjuger le nombre et 
la valeur des documents collationnés, l'esprit de la méthode 
suivie, la manière consciencieuse dont se poursuit ce tra- 
vail de bénédictin. » Nous ne pouvons que joindre nos 
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eDCOuragements à ceux que Tauteur a reçus de tant de juges 
compétents, et souhaiter que cet « outil bibliographique 
type » se retrouve dans toutes les bibliothèques des cher- 
cheurs, des teinturiers et apprêteurs, des imprimeurs et de 
toutes les sociétés dont le programme comprend les applica- 
tions de la chimie aux industries tinctoriales (L'Industrie 
textile, 1903, p. 453). 

Appréciations concernant le Traité-Répertoire général des 
Applications de la Chimie ^ : 

de la Société d'Encouragement pour Tlndustrie nationale : 

«... ouvrage remarquable par sa richesse en renseignements 
pratiques » (rapport de M. F Ingénieur A. Livachb au Comité 
des Arts chimiques. Bulletin de 1901, p. 627). 

de la Société Industrielle de Rouen : a . . • L'auteur a con- 
densé d'une façon extraordinairement complète et heureuse 
les documents scientifiques et industriels les plus intéressants 
et les plus divers, les résultats des travaux et des recherches 
faites dans tous les pays. De cet ouvrage, une partie seule- 
ment est imprimée ; la partie concernant la chimie du car- 
bone est manuscrite. . . » Le rapporteur conclut en demandant, 
au nom de la Commission, que le prix quinquennal de l'Ex- 
position de 1884 soit accordé à l'auteur de ce remarquable 
ouvrage. Ces conclusions sont adoptées à l'unanimité (Elles 
ont été ratifiées à l'unanimité en séance générale le 2 mars). 
Rapport présenté par M. 0. Piequet, au Comité de Chimie : 
Séance du 23 février 1906). 



1. Ce Traité-Répertoire général des applications de la chimie, 2 vol. 
in-8, Paris (1901-1907), est un ouvrage de bibliographie choisie analytique, 
qui a pour objet de signaler, pour chaque corps, toutes les applications 
générales et particulières en les rattachant aux propriétés d'où elles 
dérivent, et d'exposer en détail les applications les plus importantes, 
ou les sujets d'actualité. Des indications bibliographiques choisies per- 
mettent de recourir avec sûreté au document original, brevet français 
ou étranger, publication scientifique ou technique. 
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. . . Vous voyez quelles qualités doit réunir Fauteur d'un 
ouvrage vraiment utile I Sa science et son expérience person- 
nelles doivent le mettre à même de faire un choix judicieux 
parmi les innombrables documents qui lui servent de base 
fondamentale, en même temps que son talent d'écrivain doit 
lui permettre de coordonner, de condenser et d'exposer 
clairement, sans abréviations exagérées comme sans longueurs 
inutiles, les faits qu'après mûr examen, il a jugés dignes 
d'être retenus. 

Ces qualités, nous les rencontrons toutes dans l'œuvre de 
cet auteur. Je ne crois pas nécessaire de vous le pré- 
senter; vous connaissez tous l'homme de haute probité scien- 
tifique, que des travaux, dont la seule nomenclature effraie 
à juste titre ceux qui réfléchissent à l'immense somme de 
travail qu'a dû coûter son œuvre, unique jusqu'ici, de 
V Encyclopédie Universelle des Industries Tinctoriales^ 
qualifiaient mieux que tout autre pour entreprendre la 
publication d'un livre dans le genre de celui qui est 
aujourd'hui soumis à votre examen. . . 

Avec l'esprit particulièrement enviable de méthode qu'il 
apporte en tous ses travaux, il nous indique les sources aux- 
quelles il a puisé ... Il y a là une bibliographie de la chimie 
industrielle continuée dans tout le volume, qui évite toute 
recherche et facilite considérablement le travail à ceux qui 
sont désireux d'approfondir. .. 

Vous serez d'accord avec votre Commission, Messieurs, 
pour décerner à cette œuvre le prix de l'Exposition de 1884. 

Permettez-moi en terminant cette note de regretter avec 
vous que notre Société ne dispose pas de récompenses plus 
importantes pour honorer comme il mérite celui qui s'est 
acquis des droits à notre reconnaissance par l'étude si com- 
plète, parue dans son Encyclopédie, dans laquelle les tra- 
vaux de notre Société depuis sa fondation ont été mis en 
relief comme ils ne l'avaient jamais été (Note à propos du 
Traité des applications de la Chimie, de M. 0. Piequet, in 
Bulletin de la Soc. Ind. de Rouen, 1906, n« 2). 
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Je dois m' excuser d'avoir donné ces citations tout au 
long. Si je Tai fait, je vous prie de croire que c'est uni- 
quement pour accroître dans vos esprits la conviction 
par le témoignage des intéressés eux-mêmes, que notre 
œuvre est utile et nécessaire. 






J'ai développé sur quelles bases, d'après quels prin- 
cipes, pour quelles industries, et dans quelles condi- 
tions nous poursuivons notre œuvre des Répertoires 
Bibliographiques industriels. Je dis notre œuvre, parce 
que la réalisation intégrale du premier de ces Répertoires 
sera due à l'effort collectif de ses Goadhérents. Elle ne 
pouvait évidemment pas, et ne devait pas être une affaire 
de librairie, car elle est en quelque sorte une œuvre 
humanitaire, poussée avec l'idée d'apporter sa contribu- 
tion désintéressée à l'organisation sociale. Ses Adhérents 
forment une véritable Coopérative amicale, et la Direc- 
tion est en quelque sorte leur mandataire en vue d'utiliser 
le mieux possible les fonds des subventions à la réalisa- 
tion du but commun ; elle lui consacre son temps et 
ses efforts intellectuels, les Adhérents joignent un con- 
cours matériel tout aussi indispensable. Ce sont eux qui 
assurent, de la façon la plus glorieuse et la plus utile 
pour eux-mêmes, l'exécution d'une œuvre, que je crois 
unique au monde jusqu'ici et que je crois appelée à rendre 

J. Garçon. — Biblioffr&phie industrielle, 6 



— 82 — 

d'immenses services. Je dois insister sur ce qu'elle a eu 
Theureuse fortime d'avoir pu s'honorer dès son début de 
sympathies officielles et privées qui lui sont venues, 
même spontanément, de tous les pays, à commencer par 
les grands centres industriels du nôtre. Et si je reviens 
sur ces détails, emporté par Tardeur de mon apostolat en 
faveur des idées auxquelles j^ai consacré la meilleure 
part de ma vie, c'est pour m'excuser d'avoir retenu si 
longtemps votre attention sur un sujet, peut-être un peu 
aride, mais qui est de toute première importance. 



V 



CONCLUSIONS ET RÉSUMÉ 



J'espère avoir été assez heureux pour vous convaincre 
que rétablissement de Répertoires analytiques indus- 
triels spéciaux à chaque groupe de travailleurs est devenu 
indispensable, si Ton considère le développement mer- 
veilleux de la production scientifique et industrielle en 
tous les points de la terre, le travailleur ayant le plus 
grand intérêt à connaître ce qui se fait même dans les 
pays les plus éloignés, car l'importance des documents 
étrangers est souvent de premier ordre. 

Le Répertoire bibliographique industriel répond donc 
à une nécessité absolue. 






Il me reste à résumer en un exposé synthétique les 
observations que j'ai eu l'honneur de vous présenter, et 
à poser quelques conclusions générales sur le but pour- 
suivi par l'établissement des Répertoires bibliogra- 
phiques industriels, sur les caractères qu'ils doivent 
avoir, sur les résultats déjà acquis. Enfin, je tâcherai de 
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faire ressortir leur importance sociale et de pressentir 
leur avenir. 

But poursuivi. — Le but des Répertoires est d'extraire 
tous renseignements et recettes utiles de milliers de 
volumes que les Industriels n'ont pas le temps de lire ; 
de cataloguer tous les documents ; de les analyser, d'en 
extraire la substance, de donner leurs conclusions dans 
les termes mêmes dont leurs auteurs se sont servis ; de 
former ainsi, pour chaque industrie visée, son Encyclopé- 
die universelle et définitive, en une sorte de bibliographie 
analytique textuelle dont l'effet utile est porté au maxi- 
mum. C'est en un mot de mettre entre les mains des 
travailleurs un nouvel instrument de travail : Voutil 
bibliographique^ qui ait pour résultat de remplacer à lui 
seul toute une bibliothèque. Grâce à lui, les Travailleurs 
établiront, d'une façon absolument sûre et rapide, le 
dossier complet de toute question les intéressant, qu'il 
s'agisse de brevets justifiés à prendre ou à défendre, de 
brevets aventureux à combattre, de procédés à perfec- 
tionner, de difficidtés à vaincre, etc. Sans le Répertoire, 
ce travail exige fréquemment des semaines de recherches, 
tandis que le possessexir d'un Répertoire arrivera le plus 
souvent au but en se bornant à consulter quelques 
volumes d'extraits textuels (Comité de chimie de 
Mulhouse, procès-verbaux des séances du 12 juin 1901 
et du 11 novembre 1903). Il y aura donc pour lui écono- 
mie énorme de temps et de travail^ c est-à-dire d'argent. 

Pour atteindre ce résultat, d'une part les extraits ne laissent 
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rien passer de ce qui peut servir dans une recherche d'antériorité, 
rien non plus de ce qui peut offrir une utilité quelconque à titre 
de recette ou de détail dans la pratique d'un atelier. D'autre part, 
les tables permettent au chercheur, quel que soit l'objet de sa 
recherche, de trouver aussitôt tout ce qui a été fait sur la question 
qu'il étudie. 

Caractères des Répertoires industriels. — Ces Réper- 
toires, pour donner leur rendement maximum d'utilité, 
doivent répondre aux desiderata suivants : 

Être avant tout spécialisés à chaque groupe industriel, parce 
qu'il faut éviter toute perte de temps aux chercheurs. 

Ne relever que les documents originaux, car le document ori- 
ginal, sauf exception, est le seul qui puisse servir de base à un 
travail sérieux. 

Être complets, c'est-à-dire embrassant l'universalité des docu- 
ments utiles en quelque langue qu'ils ayent été publiés ; et don- 
nant tout ce qui peut servir dans le document. 

Être analytiques, car des Répertoires de bibliographie m pure » 
sont comme des inventaires de trésors stériles dont on n'a pas la 
disposition. 

Être textuels, c'est-à-dire que ces analyses empruntent au docu- 
ment lui-même le texte intégral de l'essence et des conclusions, 
de façon à présenter en quelque sorte une esquisse photogra- 
phique du document original. 

Enfin, être établis par des personnes compétentes, de la façon 
la plus simple et la plus rapide, afin que l'industriel trouve sans 
aucune difficulté et sans aucune recherche inutile le renseigne- 
ment qu'il désire. 

Résultats acquis. — Un premier Répertoire, consacré 
au groupe des Industries Tinctoriales, et destiné à servir 
de type aux autres, se trouve en pleine exécution. Il a 
eu, dès le début, Tappui d'un Comité de patronage hors 
de pair, formé par les maîtres de la science et de Tindus- 
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trie. Les parties publiées depuis 1901 avec le con- 
cours d'Industriels et de Sociétés savantes, tant français 
qu'étrangers, ont été Fobjet des appréciations rapportées 
plus haut, et les services rendus dépassent tellement la 
subvention des Adhérents, que plusieurs ont déclaré 
l'avoir déjà récupérée. Un second Répertoire est en prévi- 
sion pour le groupe des Industries minières et métallur- 
giques*. 

Le Répertoire en exécution est encore unique de son 
espèce. Mais fatalement, im jour ou l'autre, son exemple 
sera suivi pour les autres industries ; leur intérêt Texige 
impérieusement. 

Sur les résultats acquis, nous possédons le témoi- 
gnage non suspect des intéressés eux-mêmes. Et tout 
en reconnaissant l'intensité du mouvement bibliogra- 
phique aux Etats-Unis, depuis une quinzaine d'années, et 
l'utilité des recueils annuels de documents choisis publiés 
en Allemagne, et la grandeur des efforts effectués pour 
établir une bibliographie universelle ^ ; et même les 
quelques services que des travaux de bibliographie pure 
peuvent offrir (non pas aux Industriels, mais à im 
bibliographe) comme instruments préparatoires à l'éta- 
blissement de Répertoires utiles à l'industrie ; nous 
croyons avoir le droit de prétendre que, par l'établisse- 

1. On peut envisager les répertoires consacrés aux groupes suivants : 
Industries minières et métallurgiques, Industries mécaniques et con- 
structions, Industries électriques, Industries chimiques, Industries 
agricoles. Industries textiles. Industries tinctoriales, Industries céra- 
miques, Industries du cuir. Industries diverses. 

2. C'est ainsi que Tlnstitut international de bibliographie de 
Bruxelles a réuni de très nombreuses fiches, basées sur le système 
décimal de M. Dewey,et s'est ac^oint une bibliothèque bibliographique 
collective. 
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ment de nos Répertoires bibliographiques industriels, 
analytiques, universels et textuels, les seuls qui répondent 
aux réels besoins des Travailleurs, nous avons pris, au 
moins pour le moment, la supériorité en matière de biblio- 
graphie industrielle. 

Nous marchons, en effet, dans xme voie absolument 
différente des leurs. 

Importance sociale. — Offrir aux travailleurs le 
dépouillement complet de tous les travaux qui les inté- 
ressent, parus en tous lieux et en tous temps ; permettre 
aux chercheurs de remonter en quelques minutes aux 
sources mêmes de toutes les questions, tel est donc le 
but de nos Répertoires, but dont la portée sociale est 
immense. 

En effet, rétablissement de ces Répertoires doit être 
regardé comme étant essentiellement une œuvre de soli- 
darité humaine, que Ton considère ou l'objet, ou Texé- 
cution, ou les résultats. 

1** L'objet de cette œuvre, puisqu'elle extrait tous 
renseignements et recettes utiles de milliers de volumes 
(35 000 volumes pour le Répertoire-Type) que les Tra- 
vailleurs n'ont pas le temps de lire, et qu'elle leur 
foiirnit ainsi le moyen d'établir très rapidement le 
dossier complet de toute question mise à l'étude. 

2** La mise à exécution, puisque l'œuvre n'étant pas 
et ne pouvant pas être évidemment du ressort de la 
librairie, ce sont ceux mêmes des intéressés qui dis- 
posent de capitaux, qui ont apporté jusqu'ici leur 
coopération matérielle, en donnant à l'œuvre des sub- 
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ventions annuelles, ou bien en faisant don d'exem- 
plaires aux Ecoles et aux Bibliothèques. 

3® Les résultats acquis, c'est-à-dire les services déjà 
rendus aux Travailleurs et constatés par des témoi- 
gnages officiels. Et n'est-ce pas Tun des meilleurs 
modes de témoigner la solidarité à Tégard du tra- 
vailleur, que d'augmenter ses moyens d'action intellec- 
tuels et techniques? puisque c'est lui donner le moyen 
d'améliorer lui-même sa situation, par son travail per- 
sonnel et son initiative privée ; et par conséquent sous- 
traire pour l'avenir, lui et sa famille, aux déchéances 
matérielles et morales et à la nécessité dégradante de 
recourir un jour à la charité publique ou privée. 






Ainsi la portée de l'œuvre, tout ensemble générale 
par son ampleur, et sociale par son but et ses résultats, 
I est immense. Elle vient en outre apporter son appoint à 

la propagati on de la méiboqp-JS gie ntiticnie du libre 
men, d'où elle dérive directement, puisque son principe 
est'"3!ene présenter, sauf exception, que des documents 
originaux. Elle doit être l'une de celles qui laissent une 
profonde trace dans l'histoire du développement indus- 
triel. 

Avenir, — L'idée inspiratrice qui a poussé le promo- 
teur de l'établissement de ces Répertoires industriels 
est donc de fournir aux chercheurs la connaissance 
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rapide et approfondie de tous les documents qui peuvent 
servir au développement intégral de leur activité. Un 
résultat inespéré a déjà été atteint, et l'œuvre a fait ses 
preuves. Il reste à assurer son développement, sa gêné- 
ralisation, sa continuité ; c'est-à-dire le développement 
normal du Répertoire-type et des services accessoires, 
la généralisation de ce Répertoire à tous les groupes 
industriels, et la continuité de ces efforts à travers les 
temps. A la publication de Répertoires bibliographiques 
et analytiques (ou Encyclopédies universelles) spéciaux 
aux divers groupes d'industries, il faudrait aussi adjoindre 
1® la réunion des documents originaux eux-mêmes 
qui auront servi à l'établissement de ces Répertoires, 
dans le but de mettre ces documents à la disposition 
des intéressés et d'en établir des catalogues-types; et 
2^ la constitution d'une Bibliothèque-Modèle des sources 
bibliographiques relatives aux Répertoires, renfermant, 
avec les documents originaux et avec les Répertoires 
eux-mêmes, l'universalité des Bibliographies générales, 
des Bibliographies spéciales et des Tables de périodiques* 
Le développement dans ce sens d'une Bibliothèque 
bibliographique des Répertoires Industriels constituerait 
un centre merveilleux d'informations. 



• 



Voilà le point de départ. Voilà les résultats déjà obte- 
nus. Voilà le but rêvé pour le plus grand bien de la com- 
munauté des travailleurs. 
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